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LA JOURNÉE
n presse européenne est à peu prè«

mine à saiuer l'intervention du Paj,e
2* le conûit hispano-américain. On ne
mmifests toutefois qu'une conûance rela-
fm dus l'accueil qu'obtiendra auprès
M gouvernement de Wasington l'arbi-
tra pontiâcal. ^

On croit que le conseil de guerre qui
doit s'occuper des nouvelles poursuites
i exercer contre Zola se réunira demain
jeudi dans la salle de ses réunions ordi-
naires &u Cherche-Midi.

le rapport du budget a été de nouveau
Mèsentê hier à la discussion de la Cham
L a,vec les modifications qu'y avait ap-
porté le Sénat. Un incident assez vif s'est
DToduit au cours de cette discussion entre
% Marcel ïïabert et M. du Perrier de Lar-
tîn. M. Marcel Habert a été rappelé à l'or-

ire.

LlwDifflelaPpanee
La France est :elle destinée à vivre ?

ou serait-elle condamnée à mourir ?
Voilà certes une question poignante,
et qui l'emporte de beaucoup en inté-
rêt et en gravité sur toutes celles que
soulèvent les prochaines élections.

•?G ne l'ai pas imaginée de moi-même
comme un jeu d'esprit et un passe
temps de philosophe oisif. Ce serait
une inconvenance, presque une im-
piété. Cette question cruelle hante et
torture des intelligences élevées et de
nobles cœurs. Il faut l'avouer avec
tristesse et angoisse, ce sont les événe-
ments qui. la font surgir dans les cer-
veaux, qui la réveillent, qui l'aigris-
sent, qui l'impriment douloureuse-
ment dans la chair vive de l'âme, et
qui sollicitent une réponse de désespé-
rance ou de foi.

Ne parlons ni de nos défaites, ni de
la prépondérance allemande, anglaise
ou russe, ni du péril dont l'Amérique,
l'Extrême-Orient, l'Australie et l'Afri-
que, menacent notre agriculture, notre
commerce et notre industrie, ni de
l'état déplorable de nos finances, ni des
effets terribles et prévus de la quasi
stérilité des foyers. Ces faits, ces dan-
gers, ces malaises, ce? vices mêmes,
quelque graves symptômes qu'ils
soient de faiblesse et de maladie du
corps social, ne suffiraient point par
eux-mêmes à mettre en péril la vie de
la France et n'alarmeraient pas si dou-
loureusement notre patriotisme. Les
défaites et les désastres se réparent, les
prépondérances et les hégémonies
changent de climat, les intérêts con-
traires arrivent à se balancer, les fi-
nances peuvent être refaites, un re-
nouveau de bien-être et de moralité
rendrait à nos populations leur fécon-
dité d'autrefois. L'histoire raconte de
telles révolutions accomplies chez tous
»es peuples d'un® vitalité robuste.

.Ce qui m'effraie, c'est que la force
vitale paraît être chez nous atteinte
Profondément. Et l'indice visible, me
sembie-t-il, d'une telle blessure faite à
'âme de la France, je le vois dans les
^visions qui nous déchirent, dans le
banque d'unité d'esprit, de cœur,
«intérêts entre les Français. Sans
unité de vie, point d'unité d'efforts.

Nous ne sommes plus un peuple.
un est le lien de notre unité ? Jadis la
jengion, l'idée monarchique, le senti-
ment de la patrie gauloise, faisaient
«attre a l'unisson tous les cœurs, des
fjrenées aux Alpes, du Rhin à l'O-
wrV Les diverses races qui s'étaient
longtemps disputé la possession du
H* ' avaient fini par se mêler et se fon-
Y.r« ensemble : une âme vivifiait ces
«lements humains et en formait unc°rps de nation.

Sommes-nous aujourd'hui quelque
"iose de plus qu'une multitude ? La
X 0T\> au lieu d'être un lien d'unité,
Wfl? Px qu'un motif de discorde;
«iee républicaine lutte encore chez

rérm-?ontre ridée monarchique et ne
esm?t guêre que superficiellement les
1 W.? qui acceptent et les cœurs qui
un „J°e?t; la Patrie elle-même, pour
crni«I * Jnombre> sous l'influence

usante des nouvelles doctrines éco-
Un*,S?es ,et sociales, tend à devenir
Ber«$U8é re5u des ancêtres , une su-
Unwi on ridicule et embarrassante,
dW vague et mal défini à l'usage
tihum? aine faction qualifiée d'an-
qui i« i ' et Von rencontre des gens
thètftt cJassleilt volontiers sous les épi-
Patrie.
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Dira-ton qu'il reste l'idée et le senti-
ment de la défense nationale, l'armée,
le drapeau ? que tous les partis font
trêve alors, que les mains se tendent
et se serrent, que la France apparaît ?
Mais que deviendront ces idées et ces
sentiments, que deviendra cette union
de circonstance, cette alliance néga-
tive, lorsque l'internationalisme crois-
sant toujours, produira toujours plus
de sans patrie ?

L'affaire Dreyfus-Zola n'est-elle pas
un signe des temps à venir ?

Je ne puis me défendre de cruelles
appréhensions. Une multitude sans
unité, une poussière d'hommes, parait
être toute préparée aux coups de la
tempête qui brise les organismes so-
ciaux et en disperse le» éléments ? C'est
le redoutable secret de Dieu et de ses
desseins sur le peuple de France.

Je ne prophétise pas, je dis simple-
ment mes patriotiques angoisses. Nos
divisions profondes et envenimées
semblent avoir déchiré l'âme de la
France, détruit son unité vitale, cassé
le ressort de son énergie.

Je ne cherche pas en ce moment les
causes multiples ni les remèdes effica-
ces, s'il en existe, de cette effroyable
situation. Qu'il me soit seulement per-
mis de signaler, parmi les causes dis-
solvantes, les plus actives, d'abord
l'antichristianisme de nos légistes, de
nos politiques, de nos philosophes, de
nos économistes, de nos littérateurs,
de nos savants et de nos artistes, sur-
tout depuis le siècle dernier, et ensuite
l'admission, sur le pied d'une égalité
parfaite, des juifs cosmopolites, imbus
des doctrines et animés de l'esprit tal-
mudiste, dans la société française, en
proie à la déchristianisation. Quant
aux remèdes propres à reconstituer
l'organisme social et à régénérer la
nation, je pense qu'on ne les trouvera
pas dans les utopies socialistes aux-
quelles l'avenir s'ouvre plein d'espé-
rances ; mais j'ai la conviction profon-
de que, grâce au christianisme social
et.au parti de la démocratie chrétienne
ils pourraient se rencontrer dans une
alliance nouvelle de l'Eglise de Jésus-
Christ avec notre société moderne,
d'après les conditions de cette derniè-
re, après la révolution politique de ce
siècle et la révolution sociale du siècle
prochain.

Et si les élections générales qui se
préparent, donnent à la France une
assemblée capable de travailler, même
à son insu et à contre-cœur, à cette
alliance future, en mettant dans nos
lois et nos institutions plus de justice
et plus de liberté, j'estime que tous les
Français devront applaudir à ce résul-
tat de° la consultation nationale et bé-

. nir avec reconnaissance Celui qui
aime les Francs.

Abbé GATRAUD.

La FRAHDE LIBRE ILLUSTREE est

snooyée gratuitement à tous les abon-

nés de la FRAUDE LIBRE Quotidienne
d'au moins Siac Moi»

Saucissonnants
II est de tradition dans la Maçonnerie, ce

rempart de nos libertés, de protester annuel-
lement contre la liberté que s'arrogent les ca-
tholiquss de faire maigre le Vendredi- Saint,
par des agapes fraternelles où le cookon joue
le grand rôle d'émaneipateur de la pensée hu-
maine.

Gustave-Adolphe Hnbbard est à Pontoise la
président tout désigné de ea régal délicat.
Sans lui .comme sans le cochon, pas de bonne

« fête anticléricale du Vendredi dit Saint. »
Vendredi prochain, donc, ainsi que tous les

ans, la Soeiété de la Libre Pensée de Pontoise
bourrera de cervelas et de boudins son dé-
puté, qui n'en mangerait pas chez lui, parc©

 x

qu'il a au moins la délicatesse de l'estomac,
mais qui, de fondation, appartient à l'indi-
gestion saucissonniôre du Vendredi-Saint.

Cependant la Loge n'est pas satisfaite.
Ces francs-maçons ne sont jamais contents,

ou bien croiraient-ils reculer s'ils ne progres-
saient pas toujours. Peu satisfaits de contem-
pler leur vénérable Gustave-Adolphe manger
avec vénération le petit salé vénérable, Ils
avaient imaginé de corser le régal en annon-
çant que Mme Marguerite Durand, directrice
de la Fronde, rehausserait de sa présence
l'éclat de la cérémonie religieuse de protesta-
tion contre l'absurdité de notre religion.

Ils n'avaient oublié qu'une chose : s'assurer
l'adhésloa de Mme Marguerite Durand.

Or, la directrice de la Fronde a tenu à pro-
tester publiquement. « Je respecte, écrit-elle,
les convictions de tcut le monde et ne me
reconnais pas plus le droit de eritiquer ceux pour
qui le vendredi dit « saint » est nn pieux an-
niversaire que je ne reconnais aux croyants
le droit de m'ebliger à célébrer oe même an-
niversaire. »

Les croyants sauront gré à cette dame de
ne pas vouloir publiquement bafouer leurs
croyances et ne s'inquiéteront pas de son
menu du jour, aflaire privée à ordonner avec
sa cuisinière et avec sa conscience.

Quant aux braves anticlérioaux de Pontoise
que voilà marris de ne pas pouvoir écraser
comme ils voudraient l'obseurantisme, BOUS
leur tenons si peu rigueur de leur manifesta-
tion annuelle, dont le ridicule n'atteint
qu'eux, que nous allons leur donner le mo-
yen de triompher de nous quand même.

Ils n'ont qu'à annoncer a leurs Très Chers
Frères en pieds de coohons truffé» que non

I
 content de manger gras le « Vendredi dit:
SaîiU, »<5flitâv«.Adol»&« pariera gras.

Martel.
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FÉLIX FAURt DANS LE MIDI

Para. — Il est certain que l'escadre ira
à Nice et à Villefrancne pendant le sé-
jour du président de la République sur le
littoral de la Méditerranée.

A L'OFFICIEL
Paris. — L'Officiel publie :
1- La loi relative aux sociétés de se-

cours mutuels ;
2 La loi ayant pour objet la déclaration

d'utilité publique et la concession défi-
nitive à la Compagnie P.-L.-M. de la 2'
section du chemin de fer de Paray-ie-Mo-
nial à Givors, comprise entre Lozanne et
Givors ;

3- La loi ayant pour objet de déclarer
d'utilité publique l'établissement des
chemins de fer du Chaylardà Yssingeaux,
de Lamastre au Chaylard et de Brosset-
tes à Dunières ;

4 La loi tendant à incorporer dans le
réseau d'Intérêt général le chemin de
fer d'intérêt local de Satnonay à Tré-
voux.
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COJMSE8L DES MINiSTRES
Parig. — Les ministres se sont réunis

ce matin à l'Elysée, sous la présidence de
M. Félix Faure.

Le ministre des finances a entretenu le
conseil des modifications introduites par
le Sénat dans le projet de budget de 1898,
et a rendu compte de son entrevue avec
la commission du budget de la Cham-
bre.

Le ministre de l'intérieur a saisi le con-
seil des conclusious du rapport de M. de
Marcère fait au nom de la commission
extra-panementaire, instituée par décret
du 13 novembre 1897, pour rechercher les
moyens propres à améliorer la police du
vagabondage et des campagnes.

Le président du conseil, ministre de l'a-
griculture, a fait signer un projet de loi
sur la répression de la fraude dans la
vente de certaines marchandises (den-
rées alimentaires, semences, engrais et
produits agricoles).
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E/Affaire Sdla
M. de Mun et Rochefort

Paris. — Le Siècle reproduit un bruit
que nous enregistrons sous toute réserve
et d'après lequel le comte de Mun aurait
écrit naguère au ministre de la justice
pour l'inviter à poursuivre Rochefort
pour outrages répétés à l'armée.

M. de Mun, ajoute ce journal dreyfu-
sard, visait un article paru dans L'Intran-
sigeant et dans lequel le général Billot
est traité de vieux traître, d'imposteur et
de félon.

Le Siècle déclare que le conseil des mi-
nistres ne peut manquer de donner satis-
faction à la requête de M. de Mun.

Le conseil de guerre
Un rédacteur de l'AgenceNationale s'est

rendu ce matin chez le général de Luxer,
président du conseil de guerre et lui a
demandé s'il était exact, ainsi que l'annon-
çait, un journal du matin, que les mem-
bres du premier conseil de guerre dus-
sent se réunir jeudi prochain en assem-
blée générale.

Le général de Luxer, tout en déclarant
vouloir se tenir sur la plu» grande réserve
a déclaré qn'aucune décision n'avait en-
core été prise :

« Je puis assurer, cependant, a dit le
général, que les convocations n'ont pas
encore été lancées. Le gouverneur mili-
taire de Paris a simplement adressé aux
membres du conseil une lettre les infor-
mant de leur durée de résidence. Toutes
les informations sur la date de la réu-
nion du conseil sont donc prématurées. »

L'Echo de Paris assure que :
Le ministre de la guerre et le général

Zurllnden, gouverneur militaire de Pa-
ris, ont décidé que le premier eonseil de
guerre se réunira jeudi.

Toutes les dispositions utiles à la con-
vocation des membres du conseil ont été
arrêtées dans la journée d'hier au gou^
vernement militaire de Paris.

Le conseil tiendra séance au Cherche!
Midi dans la salle ordinaire des réunions
du conseil de guerre permanent.

Nous ne croyons pas que d'autres pro-
cès viendront se greffer sur la première
affaire.

Les officiers supérieurs visés dans la
lettre « J'accuse 1.. . » n'intenteront

point, croyons-nous savoir, des actioïs
individuelles.

La Liberté publie, d'antre part, la note Wl-
vante :

Aucun ordre émanant du ministère
n'est encore parvenu à la Place, au sujet
de la convocation du conseil de guerre
qui, d'après les renseignements que nous
avons recueillis, pourrait, du reste, être
réuni dans le délai de 48 heures, quelle
que soit la résidence de ses membres.
Nous croyons savoir que l'ordre de con-
vocation est attendu ce soir par le général
Zurllnden.

L'arrêt de la Cour suprême

Les journaux à la solde du syndicat
Dreyfus prétendaient, au lendemain de
la cassation du jugement de Zola, que
l'arrêt de la Cour suprême avait été rendu
à la presqu' unanimité. Le Figaro lui-
même, suspect dans ses tendresses, se
faisait l'écho de ce bruit.

En réalité, treize juges ont pris part à
la délibération qui a annulé la precedure
de î'alfaîre Zola.

Ont voté pour l'annulation : le prési-
dent Lévy Lcew, les conseillers Bard,
Chambareaud, Dumas, Dupré, Forichon,
Pradines.

Ont voté contre l'annulation : MM. Gail-
lard de Kerbertin, Larouverade, Roulier,
Saliantin, Sevestre, Vételay. C'est-a-dire
que l'arrêt a été rendu à une voix de ma-
jorité.
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LE TRAITRE DREYFUS
Pari». — Une agence anglaise d'infor-

mations a annoncé cet après-midi à Lon-
dres la mort du capitaine Dreyfus. Le
bruit de cette mort qui s'était répandu cet
après-midi àParis, a causé à la Bourse
et dans les milieux politiques une im-
pression considérable.

Au ministère des colonies où un rédac-
teur de l'Agence Nationale s'est rendu
on lui a déclaré n'avoir reçu aucune nou-
velle permettant de démentir ou de con-
firmer cette information.

Un autre rédacteur de l'Agence Natio-
nale a pu interwiever M. Hadamard frère
de Mme Dreyfus :

« Je ne puis croire, a-t-il dit à la véra-
cité de l'information de votre confrère de
Londres. Le capitaine Dreyfus est com-
plètement isolé à l'île du Diable et son
décès n'aurait pu être connu que de ses
gardiens qui, par l'Intermédiaire du di-
recteur de l'administration pénitentiaire
de la Guyane, auraient averti aussitôt M.
André Lebon.

« La nouvelle de la mort du capitaine
Dreyfus, si elle était exacte, serait donc
parvenue fout d'abord au ministère des
colonies qui n'aurait pas manqué de
prévenir immédiatement Mme Dreyfus.
Je puis vous assurer qu'elle n'a reçu aucun
avis. La santé du capitaine est loin d'être
excellente et, bien que son état puisse
donner des craintes sérieuses, il nous est
impossible de croire à une mort survenue
aussi subitement ».

Nous, nous croyons plutôt à une nou-
velle manœuvre du syndicat.

Itfefiliifiii-ailriûâ
La médiation du pape

Madrid. — Le ministre des affaires
étrangères, interrogé par les journalistes,
a déclaré que, avant ce matin, l'interven-
tion du pape dans le conflit hispano-amé-.
ricain n'avait aucun caractère officiel. -

C'est hier que l'on a reçu à Madrid,
communication du désir du Pape d'in-
tervenir, désir qui, dit M. Gulion, fut im-
médiatement accueilli par notre gouver-
nement.

Cette acceptation fut immédiatement
communiquée à notre représentant au Va-
tican et au Nonce, à Madrid.

Aujourd'hui, il s'agit déjà d'une chose
ayant tout le caractère officiel.

La communication du Vatican, deman-
dant si l'Espagne verrait avec plaisir le
pape servir de médiateur dans la ques-
tion, préoccupe non-seulement l'Espagne
mais toute l'Europe ; la réponse de l'Es-
pagne a été affirmative.

Bientôt arrivera du Vatican, une note
dans laquelle Léon XIII indiquera la
formule qu'il propose pour mettre fin à
la situation actuelle.

Quant à l'efficacité de la médiation du
Saint-Siège, le ministre des affaires étran-
gères a déclaré que dans quelques cercles
on se rappelle qu'au dernier jubilé de
Léon XIII, la délégation des catholiques
de l'Amérique du Nord qui fut très nom-
breuse remit au pape un splendide pré-
sent ; Léon XIII reçut avec émotion cette
grande manifestation de respect et dit
aux délégués qu'il n'attendait qu'une oc-
casion pour leur montrer sa reconnais-
sance.

D'aucuns, dit M. Gulion, voient dans ces
derniers mots la preuve d'une Inclination
du Pape pour les Etats-Unis ; mais cette
déduction est réfutée. C'est simplement
avec l'impartialité toujours observée dans
les actes du Pape et avec le sentiment
d'amitié qu'il a toujours entretenu pour
l'Espagne et le roi son filleul, que Léon XIII
offre sa médiation.

On se souvient que Léon XIII conféra
dernièrement à la reine d'Espagne la
Rose-d'Or, c'est-à-dire le plus haut hon-
neur que le Vatican accorde aux illustres
et vertueuses dames catholiques.

De tontes façons, a dit le ministre des
affaires étrangères, quelle que soit la for-
mule de médiation, elle comprendra là
fin de la guerre à Cuba.

Quant à la façon de voir des autres puis-
sances,sauf peut-être quelques exceptions,
toutes considèrent avec confiance la mé-
diation du Pape.

En ce qui concerne la hausse d'hier de
quatre points sur les valeurs espagnoles,
M. Gulion déclare qu'il fallait se garder
d'accueillir les nouvelles avec trop d'op-
timisme comme avec trop de pessi-
misme.

Le conflit, a dit en terminant le minis-
tre des affaires étrangères, a toujours là
même gravité qu'hier. Il faut plus de lu-
mière pour y voir clair.

»*#
Rome. — Une dépèche de Madrid dit

que, selon des nouvelles autorisées, le
nonce a proposé les termes d'un accomo-
dement qui puissent convenir à l'Espagne
et être appuyés simultanément par le gé-
néral Woodford auprès de M.Mae-Kinley.

La médiation et la presse
Paris. — La généralité des journaux

constatent avec une vive satisfaction les
efforts de Léon XIII pour maintenir là
paix entre l'Espagne et les Etats-Unis.

Le Matin ne croit pas que le danger
d'une guerre entre les Etats-Unis et l'Es-
pagne soit définitivement écarté par le
fait de la médiation pontificale.

On n'p,st,dlt-ll,pas sans inquiétude sur
l'attitude qu'adoptera le Congrès améri-

1 cain. Il y a lieu d'espérer qu'il se rangera
] à la solution paolffque qui donnera satls*

faction aux demandes américaines ; l'ac-
ceptation n'implique pas un aveu d'Infé-
riorité, mais il y a encore un point noir-
Comment les insurgés accueilleront -Ils
la proposition d'armistice ?

L'Estafette dit qu'il est fort douteux que
Mac-Klnley décline les ouvertures que lui
fait Léon XIII.

Rome.— La presse libérale se prononce
favorablement pour l'action du Pape en
faveur de la paix dans le conflit hispano-
américain.

Le Messajgero déclare que eette inter-
vention a, pour les Italiens une grande
importance et qu'elle démontre que le
Pape n'a pas besoin du pouvoir temporel
pour être écouté et vénéré plus que les
souverains.

Vienne. — La Neue Presse envisageant à
propos de Cuba l'éventualité de l'interven-
tion d'une ou plusieurs puissances dit que
l'Europe eut pu sembler aux américains
inspirée par des Intérêts politiques. Il
existe en Amérique un antagonisme de
vieille date à l'égard de l'Europe, les
Américains verraient d'un mauvais œil
l'Europe chercher à exercer une pression
sur eux.

L'intervention du Pape à un caractère
différent, le Pape n'étant pas un souve-
rain politique. Aussi peut-on espérer que
les Américains accueilleront cette inter-
vention sans la méfiance avec laquelle ils
accueilleraient l'intervention des puis-
sances.

L'Èxtrablait exprime la même opinion
Le Vaterland écrit que l'intervention du
Pape a peut-être au dernier moment as-
suré le maintien de la paix.

Londres. — Les journaux anglais enre-
gistrent dans des dépêches de Washing-
ton des opinions diverses sur ce que con-
tiendra le message du président Mac-
Kiniey au Congrès américain. La média-
tion leur paraît plutôt un gagne-temps.

Le DailyChronicle est d'avis que si
l'Espagne ne se soumet pas aux exigences
du gouvernement américain la guerre
sera inévitable.

Les Etats-Unis ont aujourd'hui toutes
les raisons pour déclarer la guerre, dé-
main encore ils en auront davanlage.

Le correspondant de Berlin télégraphie
à ce même journal, le Daily Chroniele,
que c'est l'empereur Guillaume qui a
donné au pape l'idée de proposer sa mé-
diation.

Aux Etats-Unis

Washington. — Un membre du cabinet
a déclaré hier que les Etats-Unis n'accep-
teraient jamais aucune médiation.M.Long,
secrétaire de la marine, a fait savoir que
le rapport du président serait bien envoyé
mercredi.

C'est un document très long, mais les
rapports consulaires n'y seront pas joints;
Ils seront envoyés directement au comité
des affaires étrangères du Sénat.

La réunion du cabinet a duré hier de 8
à 11 heures.

New-York. — Une dépêche de Was-
hington au Yost prétend que le message
montrera le mauvais système gouverne-
mental de l'Espagne dans ses colonies.
Le commerce américain subit des dom-
mages et l'existence des biens américains
est menacée.

Le rapport dit aussi que l'Espagne est
responsable du désastre du Maine, Il ne
proposera pas de ligne à suivre, mais il
indiquera clairement qu'une intervention
armée peut rétablir l'ordre et la paix.

Le journal croit que les négociations
cesseront et que la médiation sera repous-
sée.

New-York. — Par ërdredu département
de la marine, des navires de cabotage
ont été achetés pour servir d'auxiliaires
de la flotte,

Les ambassades ont été informées qu'un
échange de notes a lieu entre les puissan-
ces au sujet de la médiation, mais aucun
représentant diplomatique n'a reçu d'Ins-
tructions définitives.

Washington. — On télégraphie au New-
York Herald :

« On dément officiellement à Washifig-
ton que la médiation du Pape ait été
cherchée par les Etats-Unis.

« Le message sera probablement com-
muniqué mercredi. »

Les jingoïstés lancent toutes sortes de
bruits dans le but d'empêcher toutes né-
gociations diplomatiques.

L'impression des personnes qui con-
naissent le texte du message est que le
maintien des relations diplomatiques avec
l'Espagne sera difficile après la publica-
tion de ce document.

Rome. - Mgr MartlneMi, délégué apos-
tolique aux Etats-Unis, a télégraphié que
le président Mac-Klnley, tout en se dé-
clarant très déférent envers le Pape sou-
tient que ni lui ni personne n'aurait la
force de s'opposer à la mauvaise impres-
sion que produirait sur le peuple améri-
cain, en majorité protestant, l'interven-
tion du Pape. Personnellement, il est
contraire à la guerre, qu'il juge indiene
de pays civilisés. Il fera donc tout ce qu'il
pourra pour l'éviter, mais il ne peut nas
aller contre le sentiment populaire oui
veut l'indépendance de Cuba, afin que
cessent les horreurs qui y durent depuis
trois sinfi.

La France et l'Espagne
Madrid. — L'ambassadeur de France a

conféré avec le ministre des affaires étran-

coliiissioi^DÏTO
L'impôt sur le revenu

La commission d'initiative s'est réunie
a une heure et demie, sous la présidence
«wLu.' Loildre,u8e, pour examiner la pro-
position de résolution relative à l'impôt
général sur le revenu, présentée par M.
Octave Chenavaz. M. Méline,.entendu par
la commission a combattu cette proposi-
tien.

Après le départ du président du ccnseil

la commission a conclu à l'unanimité des
membres présents au rejet du projet de
résolution de M. Chenavaz et a nommé
M. Estourbéillon rapporteur.

Les anarchistes
La commission a repoussé la proposi-

tion déposée par M. Gérault-Richard et
tendant à l'abrogation des lois contre les
menées anarchistes.

mm m mm
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La séance est ouverte à 2 h. 25.
QUESTIONS DIVERSES

M. Goohery dépose le budget de 1898,
retour du Sénat, qui est renvoyé à la
commission.

L'urgence est déclarée sur la proposi-
tion Bouge et" Lavy tendant à déclarer
éllgible au conseil départemental de l'en-
seignement primaire tous les Instituteurs
et institutrices titularisés.

La discussion en est ajournée.
La Chambre adopte un projet proro-

geant la période d'amortissement de l'em-
prunt de 6,700,000 francs que la chambre
de commerce de Dieppe a été autorisée à
contracter par la loi du 3 septembre 1884
eu vue des travaux d'amélioration au port .
de cette ville.

Le placement des ouvriers
L'ordre du jour appelle la discussipn

du projet adopté par la Chambre et adopté
avec modification par le Sénat, sur le pla-
cement des ouvriers et employés.

Le gouvernement et la commission de-
mandent l'urgence.

M. Vaillant la combat.
M. Mesureur. — Je demande l'ajour-

nement de la discussion du projet.
M. Boucher. — Le projet tel qu'il est

aujourd'hui, constitue une sérieuse amé-
lioration par le seul fait qu'il moralise les
bureaux de placement et crée le place-
ment gratuit dans les villes de plus de
30.000 âmes.

M. Mesureur. — Je persiste à croire
que le projet ne peut être adopté tel qu'il
a été voté par le Sénat.

M. Guillemin, rapporteur. — Le projet
a supprimé une quantité d'abus. Les so-
cialistes veulent faire avorter la réforme
parce qu'ils n'ont pas pu obtenir le mo-
nopole des placements.

M. Jourde. — J3 proteste contre cette
assertion. Si le projet contenait la moin-
dre réforme, nous l'aurions adopté. (Très
bien à l'extrème-gauche.)

L'ajournement est rejeté par 278 voix
contre 210.

* *
M. Krantz. — Le rapport sur le budget,

retour du Sénat, sera à la disposition de
la Chambre dans une heure.

On demande la suspension de la séance ;
cette proposition est adoptée.

La séance est suspendue à trois heures.

REPRISE DE LA SÉANCE
La séance est reprise à 4 heures.

le reteur du Budget
M. Krantz dépose un rapport du bud -

get et propose la discussion immédiate.
(Assèntimvnt),

La Chambre rétablit quelques-uns des
crédits supprimés par le Sénat notam-
ment les pensions civiles,gages et appoin-
tements des employés de l'Etat.

Ineldent
M. Berry. — Je demande le rétablisse-

ment du crédit pour la médaille commé-
morative de la guerre de 1870.

Cris : La clôture !
M. dn Périer de Larsan combat la clô-

ture en termes fort vifs.
M. Marcel Habert. — Vous insultez

les défenseurs de la patrie !
Cris : Clôture I
M. Marcel Hébert, furieux. — Je pro-

teste contre la clôture. (Applaudissements
à l'extrême-gauche.)

Une altercation s'élève entre MM. du
Périer de Larsan et Habert.

M. Marcel Haboi t.- Vous êtes un in-
solent.

M. du Périer de Larsan. — Et vous
aussi.

M. Briscon. — M. Habert, je vous rap-
pelle à l'ordre.

Cris à gauche et du centre. — Assez
Assez!

La clôture est prononcée.
M. Brisson au milieu du vacarme met

aux voix l'amendement Berry qui est re-
poussé, par 245 voix contre 180.

Sur le chapitre 44 (personnel d'exploita-
l^Ln6 1,artillerie) on rétablit le crédit de
50,000 francs pour secours viagers aux
ouvriers .Sur le chapitre 49 (matériel du gé-
nie) on maintient le chiffres de la Cham-
bre. Sur le chapitre 54 bis (secours aux
anciens militaires).

M. Brinoard. - Je propose de rétablir
le crédit de 200,000 francs.

M. Krantz. — Je demande une aug-
mentation de 100,000 francs au lieu de
200,000.

M. Jourde. - J'accepte, mais à condi-
tion que la totalité du crédit soit répartie
entre les anciens militaires y compris
ceux ayant accompli des services anté-
rieurement à la loi de 1881.

M. Krantz s'y oppose.
L'amendement Jourde est adopté, par

281 voix contre 222.
La Chambre rétablit le chiffre de 200.000

fr. pour les anciens militaires.
M. Pelletan. — Je maintiens, malgré

le ministre de la marine, un amendement
tendant 4 rétablir au budget nn annexe
faisant connaître toutes- rens tentatives d'a-
bus <fué l'inspection a pu arrêter sur
place.

L'amendement combattu par M. Krantz,
est repoussé par 285 voix contre 223.

M.Pelletan. — La Chambre supprime
le contrôle du Parlement;

M. Abei.u Je maintiens mon amende-
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mept tendant à l'unification des soldes
des quatre corps du Personne adminis-

tratif secondaire. Je n'insisterai pas si on
me promet d'effectuer cette, unification
l'année procbaine. *..__«

M Pelletan. - Vous croyez donc que
le ministère sera encore là dans un, an ?

L'amendement est repoussé, par 272

voix contre 205. ,,,_,„„
M Krantz, — Je propose une diminu-

tion de 200,000 francs sur les travaux hy-

T
M bapocte combat la diminution et

Insiste sur la nécessité de construire un
four à acier à Guérigny.

Cet amendement est repoussé, par 480
voix contre 23.

M. Lemoigne demande à la Chambre
de rétablir le crédit de 150,000 francs pour
les invalides de la marine. Repoussé, par
276 voix contre 220.

On passe au budget de l'instruction pu-
blique.

M. Vaillant propose de rétablir ua
crédit de 50.000 francs pour l'enseigne*
ment supérieur.

Le crédit est repoussé par 278 voix con-
tre 238.

M. Pelletan demande le rétablissement
du crédit pour les bourses d'enseigne-
ment primaire et la création d'écoles et
d'emplois.

Cet amendement est adopté.
Sur la proposition de M. Bérard, on

vote 600,000 francs, au lieu de 500,000
francs, pour la création d'écoles et d'em-
plois. On rétablit le crédit de 50,000 francs
pour les maîtresses de couture, et celui de
30,000 francs pour la caisse des écoles.

Sur la proposition de M. Maurice
Faure, on rétablit le crédit affecté aux
cours d'adultes.

On aborde le budget du commerce.
M. Pelletan demande le rétablissement

du crédit pour la création de recettes pos-
tales et de recettes auxiliaires.

Adopté.
La suite est renvoyée à demain matin.
La séance est levée à 7 h. 10.
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La séance est ouverte à 3 h. 10.
Le Sénat valide tout d'abord l'élection

de M. Guillemaut (Saône-et-Loire) et
adopte en première délibération le pro-
jet de loi modifiant le tableau des cir-
conscriptions électorales.

M. de Casablanca. — Je proteste con-
tre l'ajournement proposé par la commis-
sion de la délibération sur la disposition
additionnelle complétant l'article 12 delà
loi du 30 novembre 1875 et qui a été votée
par la Chambre. Il s'agit d'ajouter à la
liste des fonctionnaires inamovibles; con-
seillers à la cour d'appel, conseillers de
préfecture et juges de paix.

M. Le Provost de Launay appuie la
protestation de Casablanca.

M. Barthou. — Le gouvernement ne
s'oppose pas au vote de la proposition
Casablanca, mais â condition qu'elle fasse
l'objet d'une loi spéciale. (Très bien\
très bienl)

M. le rapporteur. — Cette proposition,
qui ne pourrait d'ailleurs être applicable
qu'aux prochaines élections, mérite d'ê-
tre étudiée avec soin ; il y a- lieu égale-
ment d'examiner s'il n'y a pas d'autres
incompatibilités.

Le rapporteur ajoute que devant le dé-
sir du Sénat il fera {cependant son pos-
sible pour déposer son rapport demain.

Devant cette déclaration M. de Casa-
biaca retire ses observations.

Le Sénat adopte en 1" délibération le
projet autorisant Madagascar à procéder à
la deuxième émission des obligations et à
exécuter divers travaux publics, ainsi que
le projet ouvrant au ministère des finan-
ces uq crédit de 4, 500 000 francs pour
avances a Mayotte.

Le Sénat adopte les projets portant
prorogations de surtaxes aux octrois de
Digne, Lyon, Embrun, Vallauris ; il
adopte également le projet de loi adopté
par la Chambre des députés, tendant à
autoriser la ville de Dôle (Jura) à emprun-
ter une somme de 1.400.000 francs et à
s'imposer extraordinairement ;

Le projet de loi tendant à autoriser la
ville de Marseille à emprunter une
somme de douze millions et â s'imposer
extraordinairement ; le projet adopté par
la Chambre tendant à autoriser le dépar-
tement des Hautes Alpes à contracter un
emprunt de 24.700 francs (chemins vici-
naux ordinaires) ; un projet adopté par la
Chambre tendant à autoriser la ville de
Saint-Etienne (Loire), à emprunter une
somme de 4.048.000 francs et à s'imposer
extraordinairement.

On discute le projet de loi adopté par la
Chambre, tendant à autoriser la ville d'A-
lais à emprunter une somme de 4.472.724
francs et à s'imposer extraordinairement.

Ce projet est adopté.
Le Sénat adopte successivement tous les

projets inscrits à son ordre du jour, no-
tamment le projet de loi adopté par la
Chambre, portant approbation de la con-
vention conclue le 19 avril 1897 entre le
gouvernement de la République française
et le gouvernement de la République des
Etats-Unis et du Brésil, en vue de fixer
définitivement, par voie d'arbitrage, les
frontières de la .Guyane française et , du
Brésil.

Le projet relatif aux chambres de com-
merce et chambres consultatives des arts
et manufactures ; le projet de loi ayant
pour objet d'autoriser l'approbation par
décret des dispositions à prendre pour
assurer l'exploitation à partir du l" août
1898, du chemin de fer de Saint-Georges-
de-Commiers à la Mure.

Le piojet de loi portant révision de la
loi du 16 mars 1882 en ce qui concerne le
cadre des médecins et des pharmaciens
militaires'; le projet de loi tendant à aug-
menter le nombre des croix et médailles
à attribuer a la réserve de l'armée active
et de l'armée territoriale, ainsi qu'aux
corps militaires des douaniers et des
chasseurs forestiers.

La proposition de loi sur la répression
des violences et attentats commis sur des
enfants ; sur l'exercice de la pharmacie
(unification du diplôme), la proposition
de loi modifiant le taux des droits de
douane sur les chevaux, les juments, les
poulains, les mules et les mulets, la mar-
garine et le beurre.

On adopte encore la proposition de loi
de M. Félix Martin et de plusieurs de ses
collègues sur les caisses de retraites des
ouvriers et employés de l'industrie ;

La proposition de loi Cabart-Danneville
tendant à donner à la marine la défense
des côtes, organisée au moyen des ins-
crits maritimes non employés au service
de la flotte et au moyen des troupes de la

La séance est levée à 6 h. 50. Séance

demain. ,

L'Antisémitisme en Algérie
La presse fiançai»© et Msx Régis

Parts. ~ Le comité général de Ja Presse
française, saisi du cas;; de Max Régis, a
décidé que dans l'affaire il n'y a^ait au- |

eune question professionnelle, en jeu et
qu'il n'avait pas à Intervenir.

EN EXTRÊME-ORIENT
La France en Chine

Londres. - On mande de Pékin au Ti-
mes qu'il est probable que la France
cherchera à acquérir un dépôt de char-
bon à l'embouchure, de la rivière Min
près de Fou-Tchéou,

Schangaï. — La France a obtenu de-
puis plusieurs jours, l'ensemble des satis-
factions qu'elleréclamait de la Chine.

Les Anglais et les Russes
Saint-Pétersbourg'.— Le Nouveau Temps

fait observer que la Russie s'est établie à
Port-Arthur et à Talien-Wan précisément
pour garantir à ses vaisseaux de guerre
et de commerce la libre sortie du golfe du
Pet-chi-li. Il conclut qu'elle ne baurait to-
lérer l'accaparement par l'Angleterre de
Weï-Hal-Weï ni d'aucun autre port de ce
golfe.

Pékin.— Le général Sung qui comman-
dait à^Port-Arthur est maintenant à New-
Ehwahg avec 25.000 hommes; M. Paw-
loff, chargé d'affaires russes a eu aujour-
d'hui une longue entrevue avec sir Claude
Macdonald.

 . + ,—.

Les Evénements d'Orient
En Grèce

Athènes. — Le ministre de la marine a
de nouveau démissionné.

M. Karpas est chargé de l'intérieur.
La démission de M. Street, ministre des

finances est acceptée.
La constitution du cabinet aura lien

aussitôt après le retour du roi actuelle-
ment en excursion â Calarnita.
ssm^n —TT i—i—r ~ .ni) mua

nouvelles HWersey
Un procès littéraire

Paris. — La chambre des appels correatlon-
nels en cassant le jugement donnant droit à
M. Brunetlère de ne pas insérer dans la
Revue des Deux- Mondes la lettre de M. Du-
bout en réponse aux critiques dont Frédégond
fut l'objet de la part de Jules Leraaître, vient
de condamner M. Brnnetiêre à 50 francs d'a-
mende et à l'insertion de la réponse de M. Du
bout.

Après le prononcé du jugement M. Dubout
a averti M. Brnnetiêre qu'il se eontentait de
la satisfaction qui lui était ainsi donnée et
qu'il renonçait à l'Insertion de sa réponse.

Dévorés par ua parc
,SaintBrieuc. — La petite fille, âgée de six

semaines, de M. Emile Dlgeon, eantonier à
Saint-Laurent, commune de Piérln, ayant été
laissée seule dans son berceau, hier matin,
pendant que la mère allait faire une course,
un porc s'est introduit dans la maison et a
dévoré les mains et la figure de l'enfant.

La pauvre petite est morte dans l'après-
midi. La mère est dans la désolation.

Tué par un ç/aràa
Angers. — Hier soir vers sept heures, l'un

des gardes particuliers du duc de Brissao,
Constant Melalne, surprit deux braconniers
furetant sur la lisière de Ja forêt de Brissao.
A Ja vue du garde, l'ui d'eux s'enfuit à tontes
jambes ; l'autre se réfugia sur une terre non
gardée qui est adjacente et refusa de se ren-
dre.

Une discussion, peut être une lutte.se serait
alors engagée.

Tout à coup, le garde lâcha son coup de fu-
sil, qui atteignit l'adversaire en pleine figure
et le ceucha sur le sol.

Le braconnier tué est un jeune homme de
vingt-huit ans, François Massonneau, journa-
lier aux Alleuds, qui jouissait de l'estime gé
nérale et sur qui, jusqu'à présent, on n'avait
jamais rien eu à dire. Le garde Melaine est
un aneien gendarme, père de trois enfants,
sur qui également les renseignements sont
excellents.

Les accidents da chemins âa fer
Madrid. — Un train a déraillé ce matin

sur la ligne de Saragosse, entre la station dé
Caste et celle de Fliz.

Tout le matériel est tombé dans l'Ebre. Les
détails manquent. On assure que les blessés
sont nombreux.

Petite^ KotiVelle^
New- York. — Le maire de Shovoneeton

évalue à cent le nombre des victimes des
inondations.

Lond-es. — Depuis dix jours, on manque
de nouvelles du steamer StadmendspaH, fai-
sant le service de Kuglynn à Anvers. L'équi-
page comprend 14 hommes.

Capetown. — Los Portugais envoient une
expédition contre Nyassas pour punir le
meurtre de plusieurs officiers et soldats.

Budapesth. — Le comte G<?za Szapary,
grand-maltre de la cour de Hongrie, vient de
mourir.

CrSpHiLÏTÂiË
L'ARMÉE ESPAGNOLE

L'Espagne en est à la veillée des ar-
mes. La médiation du pape, acceptée par
elle, acceptée également par les Etats-
Unis aura en effet pour seul résultat
de retarder la lutte, Il restera en effet
toujours entre les deux peuples la pomme
de discorde, jetée depuis un siècle entre
les deux peuples : cette lie de Cuba dont
Raynal disait a à elle seule elle vaut plus
d'un royaume ». Jusqu'à ce que l'épée ait
été tirée du fourreau, nous entendront
aux Cortès la fière parole de Luzuriaga.
« La.perte de Gubaou sa vente serait la
vente de notre honneur » et de l'autre
l'égoïste maxime de Munroe « l'Amérique
aux américains » ; traduisez : l'Amérique
aux Etats-Unis.

Quelles sont les forces que l'une et
l'autre des deux nations vont jeter dans
la lutte. Une courte étude sur l'armée
espagnole nous a semblé d'autant plus
Intéressante que l'Espagne a accompli en
silence sa préparation à. la guerre et ne
s'est jamais posée en modèle comme
l'Italie ou l'Allemagne.

»• *
La loi de recrutement en vigueur en

Espagne, date de 1885. Elle crée le ser-
vice obligatoire pour tous les individus
capables de porter les armes pendant 12
ans, à l'exception des fils uniques de veu-
ves, aînés d'orphelins, religieux ensei-
gnants, lesquels sont exempts de tout ser-
vice.

On peut se racheter du service actif en
temps de paix moyennant 1,500 francs
pour l'armée de terre et 2.000 pour l'ar-
mée coloniale ou ultramar.

Le dernier contingeant appelé à tirer au
sort le 1" février 1897 a donné 161,000
conscrits.

Sur ce nombre il y a eu 80,000 exempts
ou réformés, les 80,000 restants ont donné
par voie de tirage au sort :
12,000 hommes de troupes coloniales actives;
54,000 hommes d'armée active ;'
4000 hommes de deuxième portion ou recrues

disponibles.

L'armée active a le service de trois ans
obligatoire. En la quittant le soldat reste
en réserve aetive pendant trois ans, en
deuxième réserve pendant six ans. Cette

«eaonde réserveliforme des corps spéciaux
la première vient compléter en cas de
mobilisation les corps actifs dans lesquels
le soldat a servi.

Ce système de recrutement peut en ré-
sumé donner à l'Espagneet en cas de mo-
bilisation, 12 classes de 70,000 hommes,
soit 840000 hommes encaloulant le, déchet
des réformes ou décès. Sur ce nombre on
aurait environ 400000 hommes instruits ou
en voie d'instruction (armée active 115,
première réserve UQ, deuxième réserve
175).

Voilà la théorie, mais en pratique Bla
guerre de Cuba a profondément modifié
ces chiffres. Les contingents de 1895 et
1896 n'ont eu que six à huit mille hommes
classés en deuxième réserve. Ceux de
1897, sur les 14,000 laissés en réserve, en
ont vu appeler la moitié ; les libérés des
classes 1892 et 1893 ont été en partie
maintenus au corps, de sorte qu'actuelle-
ment et sans décret de mobilisation, l'Es-
pagne a sous les armes 250,000 hommes
environ.

Ce contingeant — dont la moitié est à
Cuba— est réparti en 60 régiments de
ligne à 2 bataillons, 20 bataillons de chas-
seurs à pied et quelques bataillons spé-
ciaux, 28 régiments de cavalerie, 12 d'ar-
tillerie.

Les régiments d'infanterie sont à huit
compagnies.Ils sont en cas de mobilisation
doublés d'un troisième bataillon de ré-
serve et dejdeux bataillons de territoriale.
Donc, dépôts compris, ils donneraient
après le décret de guerre les effectifs sui-
vants :

140 bataillons actifs'. . . . soit 140.000 hommes
70 troisièmes bataillons.... 80.000 —

140 bataillons de réserve. . . . 280000 —

T«tal 500.000 —

Le reste du contingent mobilisé appar-
tiendrait aux troupes d'ultramar, à la ca-
valerie ou artillerie, aux corps spéciaux.

***
Comme armement, les troupes de 2' ré-

serve ont encore le remington,mais toutes
celles de première ligne, soit la moitié au
moins du contingent, possèdent le mauser
à répétition du calibre de 7 millimètres,
très analogue à notre Lebel comme péné-
tration et rasance. L'artillerie a en service
plusieurs modèles, le canon de 9 (calibre
87 mm.), le canon de 8 (calibre 79 mm.),
le canon Krupp de 90 millimètres. Toutes
ces pièces sont à chargement par la cu-
lasse et fermeture à coin,

L'esprit de corps est très développé
dans chaque régiment. Ceux-ci se recru-
tent en effet régionalement et ont des
hommes de même origine. De plus, ayant
comme aux temps anciens un nom de
province comme titre, (11 y a même un
régiment de Savoie, le 6- d'infanterie) Ils
ont gardé le droit d'avoir à côté du dra-
peau national rouge-jaune-rouge, un dra-
peau particulier. Et rien n'est plus étran-
ge dans une revue de troupes espagnoles,
que le défilé de ces flammes aux couleurs
diverses depuis le bleu tendre jusqu'au
rose idéal du 3' d'infanterie (régiment du
Prince).

La marine est composée de cinq croi-
seurs de première classe du type Rtina
Mercedes (3000 à 4000 tonneaux) de douze
croiseurs de deuxième classe du type
Condé Venadita (1500 tonneaux environ),
trente canonnières à faible tirant d'eau
construites à Vea Murgia ou en Angle-
terre et de 40 à 50 torpilleurs. Ajoutons à
ces unités un certain nombre de petits
croiseurs ou avisos d'assez récente cons-
truction. Tous ces navires sont admira-
blement conduits et ont des équipages
d'absolue discipline, mais ils sont de ty-
pes fort divers et quelques-uns sont fati-
gués par la croisière de deux ans autour
de Cuba.

** *
Comme conclusion, l'Espagne a actuel-

lement, au point de vue de l'armée de
terre, une supériorité sérieuse sur les
Etats-Unis. Le théâtre de la lutte sera en
effet Cuba. Or les campagnes de 1867 à
1878 et celle qui dure depuis cinq ans
déjà ont formé un corps d'officiers con-
naissant admirablement le terrain et des
troupes endurcies aux fatigues du climat.

Mais cette supériorité, l'Espagne lagar-
dera-t-elle longtemps. SI on donne trois
mois aux Etats Unis, ils achèteront sur
tous les ports de l'Europe des navires, ils
formeront une armés exercée par des es-
carmouches, à prix d'or et avec le temps
ils reprendront la supériorité sur leurs
adversaires depuis longtemps préparés.

C'est ce qui fait dire à de nombreux
représentants de l'Espagne, à M. Siivela
notamment « là guerre de suite ou ja-
mais », Il faut songer en effet que la sai-
son sèche qui permet de faire mouvoir
des troupes dans 1 île de Cuba, n'a plus
que deux mois de dures. Dès le commen-
cement de juin, les chaleurs et les pluies
rendront impraticables tous les ravins de
l'Ile et les plaines du bord se couvriront
de la « manigua » inextricable réseau de
lianes et de ronces qui paralyse toute
communication en dehors des routes.

Il faudrait attendre jusqu'à novembre
pour une action décisive. Or, la guerre
repoussée à l'automne serait la défaite
des Espagnols. Ils le pressentent, les
Etats-Unis s'en doutent si bien que le
New York Herald disait il y a trois jours :
« Gagner un mois, c'est pour nous ga-
gner une bataille. »

Nous souhaitons donc, mais sans l'es-
pérer, que la médiation acceptée par les
Etats-Unis avec certaines restrictions, soit
autre chose qu'un moyen d'attendre que
les chances se s©ient fixées du côté de
John Bull. Hélas, chaque jour, tout en
grandissant les forces de l'adversaire, ap-
porte à l'Espagne un élément d'infériorité
que ni le patriotisme, ni l'énergie de ses
soldats peut compenser : la ruine finan-
cière, l'aggravation des charges publi-
ques.

C'est l'idée que résumait Maceo dans
une des dernières escarmouches aux-
quelles il prit part. Ses soldats venaient
de prendre un bureau de douane, et après
avoir exterminé jusqu'au dernier homme
la section qui le gardait, IIS avaient porté
au dehors les registres de perception et
quittances d'impôts. Ils se préparaient à
en faire un feu de joie.

« Ne les brûlez pas, leur cria Maceo,
mais présentez-leur les armes. Les doua-
nes et les impôts, ce sont nos meilleurs
alliés ; c'est grâce à eux que nous vain-
crons. »

 A. vmefraaohe.

emWiFîiNgîii
Bourse de Lyon du 5 Aeril 1898

Le coup de théâtre qui s'est produit hier a
provoqué de nombreux rachats à Paris oU
existe un découvert Important et le vote^ du
Sénat ratifiant les mesures prisse contre la
coulisse a passé inaperçu. Ce matin, on a été
un peu moins chaud, non pas que les nou-
velles fussent plus mauvaises, mais simple-
ment parce que les hauts cours devaient ame-
ner des réalisations.

Le principe de la médiation du Vatican ne
fait plus de doute, mais il reste à connaître
l'aUitcd» >1es ins-nrgés. Notre confiance dans
le maintien de là paix, qui ne S'est pas dé-
ment}* pendant la crise aiguf d? c:s derniers i

jours, neus fait espérer que, sans Incident
nouveau la reprise a'aeeentuera.

3 0/0, 103.35 Extérieure, 51.40, 51.88, 51.50.
Lss primes sont encore à de grands écarts, on

.cote 57.50/50 et 54.50/1. Italien, 93.90 et
94.30/25. AU 80 avril, 94.50/50. Turc D, 21.60,

'21.55.. Banque ottomane, 548 50. et 554/5. Rio,
735. 732. Chemins espagnols recherchés, les
recettes sont toujours en plus-value. Lander
banlc, 486. Lyonnais, 838, &38.

COMPTANT
Gaz, 889. Act. Horme, 180, 170. Parts, 17n,

165, Creusot, 2150. Usines Franco-Russes, 864,
359. Loire, 195. Rive-de-Gie, 26, 27. 2&. On dit
que l'affaire de Bérestow ne serait pas aban-
donnée. Grand'Combe, 1075 Borax, 98. Tri-
fail, 394.50. Tramways. 1600, 1590. Act. nouv.
demandées à 1518., l'ééart tend à diminuer.
Tram, de Dijon, 410, 417. Usines du Rhône,
129. La Dynamite russe monte encore de 2 fr.
à J12 sur le bruit que les affaires de la sociélé
se développent beaucoup. Nous attendons
d'être mieux renseignés pour confirmer le fait.
Mag. Sineux, 300.

MARCHÉ EN BANQUE
On a Introduit aujourd'hui les actions de la

nouvelle sooiété des Epiceries Perrachon ,
comme d'usage, avec une prime qui a varié
de 27.50 à 20 fr. Après les Pompes funèbres,
nous avons eu les Déméuagements, mainte-
nant ce sont les Epiceries, puis les verres spé-
ciaux, etc., etc. Nous en aurons bien d'autres
eneore. Dans toutes ces affaires qui sont bon-
nes considérées en elles-mêmes, on oublie
trop que le fait de se mettre en société ne
constitue pas un monopole et nous eraignons
qu'il n'y ait pins tard de» mécomptes pour
beaucoup d'entre elles.

ACTIONS

Urikany, 111.50. Tharsis, 195.»». De Beers,
689.»». East Rand, 114.»». Goldflelds, 112.»»
Roblnson Gold, 201.»». Simmeret Jfaek,78. -».
Mozambique. 53.»». Randfontein, 40.75.
Chartered, 74.»*. Verreries Mulatière, 595. »s.
Pompes funèbres, 827.50. Parts Pomp., 42.»»,
Volga-Viehera lib. 700.»». non 11b. 705. »s.
PonomarefI, 628.»». Parts Ponomareff, 105.»».
Construction* méo. anc. 925 1/10 Const. 725
Péohlney nouv. 680.»». Cleveiand, 477.50
Sud Russe, 796.»». Glaces hygiéniques, 124.»».
Tram. Cherbourg, ISO»». Tram. Douai, 508.»».
Tram. Limoges, 732.50 Tram. Caluire. 1100.
Tram. d'Ecully nouv. 690.»». ancien, 700.»»
Tram, de Toulouse, 491. Tram. Roanne, 532.
Tram, de Neuville, 1100. Ouest électr. 534.»».
Tram, de St-Etienne, 539.»». Horme, 80 »».
Tram, de Saint-Paul, 495. Pottendorf, 511.»».
Tramways de Besançon, 487. Parts Kama, 40
Tramways de Versailles, 455. Bérestow, 425
Tram, de Grenoble, 571 »». Démenagem.. 4SQ
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Etablissem. Casati, 310..». Haut Volga, 645.
Cables Berthoud, 930-»». Cape Copper, 133.»»
Oonetz, 1080 »». Tr. d'Alx, 68.»» Céramo. 900.
PartCéramo, 1890. ». Ph. La Capelle, 99.»».
Soc. ind. du Caucapa, 1260.»». Bouble, 1425.
Appareillage, 245. Fore. mot. de l'Arve, 1B20.
Phonographe, 138.»». Pellicules fr. 1600.»»
Katchlcar ord. 25 »». priv. 80.»». Briansk,
1372.»». Platrlôres du Sud-Est, 235. Fabrique
française de ohapeau feutre-laine, 640.»»
Stéarinerie de Lyon, 122.»». Part Voles îerr
2100. Manufactures de Champîorgeron, 100.»»
Anasaha, 26.50. Ateliers franco- russes, 137.»».
Bar américain, 118 »*. Tram. d'Avignon. 505.
Alpines, 380.»». Banque privée, 630, 633.»».
Photogravure anc, 700.»». Ph. nouv. 600 »».
Agence Fournier, 450.»». Sheba, 50 »» Doro-
bowala, 1535.»». Rochet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bons à lots de l'Bxp. de 1900, 17.75. Bons de
l'Bxp. de 1889, 7.75. Méridionales d'Italie.
32i.»>.. Makeewka, 492.»». St-Denis, 470.»-
Baux Barcelone 4 0/0, 487. Traction, 465.»».
Prokhoroff, 512. Pottendorf, 467.-»». Donetz
512 «». Mines de Gommunav, 309.»». Union
électrlque.462.50. Lots turcs,"l06.»», Sélo, 505.
Pécniney, 505. Stéarinerie de Lvon, 510.»».
Monaco, 307.

Fond. Laminoirs et tréfil. br. enlv. Lasare
Weilier et Clo, 4 0/0, 480.

CHANQE
Barcelone, 43.50. Rome 105.92. Lisbonne

52../.. Bnenos-Ayres, 164.60 Chèques sur Lon
dres, 25.27 1,2. — Argent en barres : Londres
S5 p. 11/16. Paris, 570, 575.

CE. DAMKX.

TIRAGES"RNANCJERS
Ville de Paris 1894

Le numéro 196.128 gagne 100:000 franc».
Le numéro 370.912 gagne 20,0 0 fr.
Les numéros 383.726 et 81248 gagnent cha-

cun 10.000 f r.
Les trois numéros suivants gagnent chacun

2,500 fr.
23.3*3 314.766 364.247

Les 14 numéros suivants gagnent chacun
1000 francs:

250.516 «4.842 238.810 73.*44 396 423
415 832 131.277 133.891 251.139 376.650
426.544 88.275 149.885 180.985

Crédit Foncier de France. — Obliga-
tions communales 1891

Le numéro 80Î.994 gagne 100.009 francs.
Le numéro 464.025 gagne 10.000 fr.
Le numéro 838 gagne 5000 fr.
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cunlOOOfr.:

614.152 405.627 511.920 817.348 £6.499
463.622 888.352 18.733 304.575 610.208
614.234 992.617 84.128 556.759 6Q6.553
428.043 96.939 822. 38 i 344.416 688.022

Crédit Foncier de France.— Obligations
foncières Ï879

Le numéro 453 484 gagne 100.000 francs.
Le numéro 856.510 gagne 25.000 fr.
Les six numéros suivants gagnent chacun

5000 fr. :
653.389 750.820 139.007 105.399 454.157 154.140

Les 45 numéros suivants gagnent chacun
1000 fr:

367 358 966.413 761.818 471.315 990.582
647.067 562.779 53 i. 705 963.884 780.504
245.868 490.486 102.282 45.440 391 800
644,946 859.787 . 383.812 527.882 859.091
834.325 914.235 852.485 617.086 796.470
404.998 766.897 392.591 681.689 952.951
490.976 115.692 39?. 547 878.750 565.040
946.739 297.871 192.230 689.914 74 931
299.782 98.516 406.624 172.623 771.835

Crédit Foncier de Frano«.—Obligations
foncières 1880

: Le numéro 224,106 gagne 100,000 fr.
Le numéro 634.005 gagne 25,000 fr.
Les six numéros suivants gagnent cha

eun 5000 fr. :
;408.895 188.450 837.204 446.707 480.891 694.450

Les 45 numéros snivants gagnent chacun
1003 francs :

! 821.090 546.082 94.338 185.515 21.200
71.344 129.913 460.3(5 26S 559 18 637

973.517 517.165 603.958 717.600 883.419
645.166 310.857 107.137 199,023 578.686

' 2.141 544.759 6S4.785 35.736 929.758
-827.429 490.070 83.S22 952.018 908.993

. 77.385 1«» 104 455.486. 671,537 68;). 044
30.867 887.143 ,86 196 iOo.640 615.652

,213.133 992.437 2^1.336 238.685 998.367

Retour de Son Eminer.ce
: i . * —

fon Eminence Mgr Cooltié est arrivé
r à Lyon par le rapide de 2 heures 30.

Sdn Emmenée s'était arrêtée à Nice di-
manche et avait pasr-é une partie de la
journée de lundi à Marseille. Mgr Coullié
qui voyageait en compagnie de Mgr Bon-
nardet, vicaire général, a été reçu à la
gâte de Perrache par MM. Vindrr, Dé
chelette et Dadoile, vicaires généraux, M.
Faurax, curé de Sainte-Blandine, et M. le
chanoine Vignon, son secrétaire particu-
11*4 \

Mgr Coullio ne paraissait pas être fati-
gué de son long voyage. Il s'est rendu
Immédiatement en voiture à l'archevê-
ché, où le chapitre primatial l'attendait
dam la grand salon.

M. le ehasoine OUagnler, doyen du
chapitre, a s?lué Son Eminence en termes
émug, l'assurant du profond respect et de
l'attachement de MM. les chanoines. Son
Ewjiner-.c;-. a répondu su quelques roots et
a rç§u infimédigtement le clergé lyoïmaiB,

MM. les curés des paroisses, quelques- '
une assistés de leurs vicaires, MM. les
supérieurs des établissements religieux
et les aumôniers des communautés reli-
gieuses.

M. l'abbé Chabannes,curé de St Polycar-
pe remplaçant M. le curé de St-François,
doyen du clergé de noire ville, retenu à \
presbytère par la maladie, a pris la pa-
role au nom du clergé. Il a rappelé a Son
Eminence que tous ses prêtres et tous les
fidèles l'avaient suivi de cœur dans la
Ville Eternelle, qu'ils avaient été heureux
d'apprendre quel accueil bienveillant le
Souverain Pontife avait fait à leur vénéré
pasteur et quelle joie avait été la leur de
savoir les hommages et les sympathies
que le cardinal avait recueillis au milieu
des prélats et des prêtres qui entourent
l'illustre Pontife.

SonEmirience a remercié avec bonté
et a simplement fait part à son clergé des
impressions qu'il apporte de son voyage.
Mgr s'est attaché surtout à témoigner de
la remarquable vigueur de Léon XI!I, de
son étonnante mémoire, de sa merveil-
leuse lucidité d'esprit qui lui permettent
de recevoir sans fatigue les prélats et les
personnages de marque qui viennent le
visiter de tous les points du globe et de
B'occuper activement de tous les intérêts
de la Chrétienté, en même temps que des
affaires politiques du monde entier.

Mgr Coullié a dit encore combien II
avait été touché de la vive affection que
Léon XIII lui avait témoignée pendant son
séjour à Rome et dont il gardera toujours
le précieux souvenir.

Après avoir causé quelques instants
avec les membres de son clergé, Son
Eminence s'est retirée dans ses apparte-
ments.

« «
Le jour même de son départ \de Rome,

le Souverain Pontife, pour donner à Mgr
Coullié, un dernier témoignage d'aflec-
tion, lui a fait remettre par Mgr Angeli,
son secrétaire particulier, son portrait
avec une dédicace de sa main.

Ajoutons que le Souverain-Pontife a
entretenu le cardinal archevêque de
Lyon, au cours d'une audience des affai-
res politiques de la France, aux destinées
de laquelle il s'intéresse vivement. Nous
ne savons pas, évidemment, quelles ont
été les recommandations précises que le
Saint- Père a faites à Son Eminence. mais
ce dont nous sommes certains c'est que
les paroles du grand Pontife ont été des
paroles de paix et de concorde sur le ter-
rain consiitutionnel.

 J. B. D.—— ' ^ , , . ..—

LE FL P. PÉÛPWIER
Nous avons annoncé que l'Académie de

Lyon avait décerné un pr'x de la fonda-
tion Chazière au R. P. Pionnier, de la
Société de Marie.

Le P. Jean-Nestor Pionnier est né le 26
février 1841 à Boux<ères-sous Froldmont
(Meurthe). Il entra chez les Pères Maris
tes de Lyon en 1862.

D'abord chargé de l'évangélisation de
la Nouvelle-Calédonie, il fut nommé cure
à Nouméa où il fit construire, à la place
de la cabane qui servait d'église, uns vê
ritable cathéalrale. Mais il écrivait le 12
décembre 1889 à son supérieur de Lyon :
« Ce que je désire,c'est une case en paiiie
une pauvre paillotte— chapelle aux Hé-
brides.— »

Son vœu fut exaucé, et aujourd'hui le
R. P. Pionnier, pro-vicaire aux Nouvel
les Hébrides, travaille avec zèle à l'évan-
gélisation de ces tribus d'une sauvagerie
Incroyable, dont l'anthropophagie est le
moindre défaut. - Il ne tardera pas sans
doute à donner à l'Eglise catholique et à
la France un nouveau domaine que de-
puis 1877 l'Angleterre convoite.

Dans son intéressant rapport sur la fon-
dation Chazière, M. Rougier, professeur
à la Faculté de Droit, a donné lecture de
lettres signalant avec les plus gxands élo-
ges l'œuvre sublime du dévoué mission-
naire.

N»us ne pouvons résister au désir d'en
ciîer une en entier :

« Monsieur le Président,
« Après en avoir ob:enu la p.-rmission du

Ministre de la marine, l'ai l'honneur dâ vous
recommander pour le prix que votre Aeadé
mis va décerner le R. P. Pionnier, mission-
naire et provicaire apostoliqua à Port Sand-
wich, aux neuve lies-Hébrides.

« La somme dont vous disposez ne peut
tomber en meilleures mains que celles de cet
apôtre qui a tout sacrifié à sa foi et à son pa-
triotisme.

n Je viens âe commander pendant deux ans
la division navale du Paeifique, et je ne me
suis pas contenté de faire visiter les missions
des Nouvelles-Hébrides par les navires placés
sous mes ordres. J'ai été moi-même les voir
à bord du croiseur portant mon guidon.

« U est impossible de n'être pas touché par
l'héroïsme de no3 dix missionnaires qui t$a
vaillent à civiliser et à franciser les indigo
nés féroces de ees lies sous la direction ferme
et énergique du R. P. Pionnier. Ces pauvres
prêtres sont exposés chaque jour à être em-
poisonnés ou assassinés par les naturels pour
lesquels ils se dévouent. Au mois de mai 1836,
le R. P. Pionnier a failli être victime d'un
crime de cette nature et les tentatives d'em-
l,oisonnement contre lui n'ont cessé qu'à la
mort du chef voisin de Port Sandwich, le
Damel de Baugarité, exécuté par les marins
du *>corJJ'.

« Le provicaire des Nouvelles-Hébrides
était cure de Nouméa où il a sonstruit la ca-
thédrale actuelle ; il pensait y finir tranquil-
lement sa vie de missionnaire, déjà si Bien
remplie ; mais il a vu aux Hébrides une œu-
•vre chrétienne et française à tenter et 11 a
tout quitté pour s'y consacrer corps et ame. Il
a su iHspirer à ses collaborateurs le tm sacré
qui l'anima et c'est merveille de voir ce que
peuveni faire ces modestes héros aveo les 800
Jranrs annuels qui sont leur seul ressource.

« Vtui lez agréer, Monsieur le Président,
les assurances de ma respeotueusa considéra-
tion.

« BAVLH,
« Capitaine de val- seau, ex-chef

de la division navale de rocôan pacifique.»

Un autre correspondant écrit à r Acadé-
mie une lettre se terminant par ces li-
gnes qui nous serviront de conclusion. |

Nous devons la -.Nouvelle-Calédonie aux
Maristes (de Lyon). Ils y étaient depuis plus
de. dix ans quand leurs instances finirent par
décider le Gouvernement à en faire une terïe
française (suit le détail do leurs efforts et de
leurs succès). Le P. Pionnier a pris *a large
part de touks ces œuvres avec le courage et
l'.abnéstation qu'elles exigent. . . En allant aï
fronter les navres et les i'annibaies, les mis-
sionnaires maristes, qui échappaient, tout ré-
cemment à la mort, entourés de quelques
hardis compatriotes, constituent à la France
la meilleure raison de revendiquer la posse s-
slon de cet archipel, renfort si. nécessaire à
nos modestes établissements du Paciflqu», en
face da continent et des archipels australa-
siens. »

J. A.

Photographies en couleur1
ou Irrvsges d'Épinal

« Nos illustres compatriotes, MM. A. et A.
Lumière, viennent de présenter à l'Académie
des sciences, par l'intermédiaire de M. Mos-
eart, toute une série de photographies en
couleur, obtenues par des procédés qu'ils
ont récemment inventés.

« Tous Us journaux, »

Ah ! décidément, me snis-je dit, voici
nos illustres compatriotes, les F.-. A. et A.
Luiaière, classés dans la gent savante*

— Savant ! hum, laissez donc cela pour

MM. Gros et Ducos de Hm»„ **

mettons habiles pratictrïs'JL 0ela v0nB
l'autre, je ne discuteta

 e
 ' • f^nt «foV 8!

couverte des F. •. Lumiôï» • <a n°l'"ll« ^l

Confiant dans la lecture d,< , U

m'étais rendu à la «usdlta R,iilon,nattt i.

?f?h °
mCf

?
at te ceQtimes veS
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achetais le droit de oritiouefrt , S l'mi£
j« croyais voir le dernier cri dR

h
0
déo«Pt on i

phie et je me ^uis trouvé en rUa ph°to«?a
!

douzaine de lunettes comme non?»*06 $&
centimes, on en voit &XZ^l \°^X

Les photographies en couler,*. <. ^
dais ie au groom de service Uï8? a8maa

Mais regardez dans les stér*n.
Ah! et moi qni avait pris cela nZ^. _
ges d'Epinal, jugez ds min «îr^ÏÏ aes W

S'ils n'ont que cela à nous mont^
certes pas encore aujourd hui on» l r " Ce n'est
nous pourrons alWnbug fa £&&"«!$
zaïne de portraits-cartes en coi\ui Une <C
photographe du coin. fleurs chez ^

:— -^_-__J^2!^TB

' CONCERTjSPlRITufL
M. Aimé Gros a eu l'idée — «*»„,,

de donner hier au Grand-Théâtre ,,n nt9 -
qualifie de « spirituel » et qui eut £$,ÏÏn<Cert
plus exactement» classique » car si L ,?1^4
est un oratorio, la livret en est tout ol?k^
a de moins biblique.

 xm Ce ?«'il y
N'Importe, le earactère sérieux d« «.»

ditiou musicale nous permettait „„ J e aa'
earôme, d'y assister et d'en rendre fff»

L'orchestre a exécuté tout d'abordWl"
la difficile ouverture de Fidelio alTiw bWo

pais Mlle Ten Haw«n. Hue Jeune rirtni00™1
l'ivoire, a frappe pendant trois Si S-V m*
surunErard. Elle avait choisi un ¥i,

tleUr®
ceau de mortification, le concerto II Lm°N
neur de Rubenstein. lé plus ennSveÏÏ i ml
les conoertos de ce compositeur ,,»™,rmt

sont tous. Mlle Ton Haven a fort onnJt^
joué c» concerto, ainsi qu'une ômW??11

pin et une sonatine de Scarlatl Son ,» ,
net et vigoureux sans trop d'emphase est

M 'le Te* Haven a remporté un vif™-*,
et notre voisin des fauteuils, un honnÂt» «M
listin, émerveillé de tant de force et ri* f
Write s'est écrié dans un transport d'™th!J*
siasme ; « Çà, c'est envoyé !,, Cette n^l
populacière exclamation vaut une colonne,
bienveillante critique. unonne d8

Mlle Janssen a chanté, avec oe sentit*.™»
de l'art, wagnérien qu'elle possède à ur, j
haut degré, le motif 1e la mort d'Yseult

Il y a quelque vingt-cinq ans que Saint
Saôns a écrit le Déluge, et dans cet oratorin
qui précéda de-peu d'années iamson et Da
Iv.a, apparaissent d*-jà certaines phrases îar"
ges et sonores, certains effets puissants d'or'
chestre qu'on retrouvera grandis, ûévelon'.
pés, dans l'opéra qui marquera comme l'ini.
gée du génie da Maître. m

Cet oratorio se compose de trois parties
Dans la première, après un remarquable pré-
lude où le violon solo récite un thème mélo-
dieux qui reparaîtra à diverses reprises dans
la symphonie et dans les chœurs, l'orchestra
décrit la corruption de l'homme, an moment
où le Seigneur, courroucé par les hontes
amoncelées se dispose à ie châtier terrible-
ment. Une voix grave s'élève soudain et dit
la colère da Seigneur en des- accents pleins ds
majesté.

La terre va disparaître sous les flots et No*
avant construit l'arche y prend place avec les
siens. La deuxième partie est une descrip-
tion remarquable, à la symphonie, puis aux
chœurs, des horreurs du déluge. Les flûtes
fout entendre les mugissements &n vent qui
vont s'eriflant, les violons égrènent les gou

. t'-lettes de pluie, les cuivres font éclater les
fracas de la tempête, les cymbales et les tam-
bours roulent des tonnerres, tandis qoe élans
lebruit imlnense de cette orchesUatieTi imi-
tsttve montent les plaintes des Immains châ-
tiés.

Le calme succède à la tempête et ia so-
prano dit : le « Départ, de la 'Colombe », la
« Sortie de l'Arche ». Le quatuor des soli re-
prenant la fugue esquissée à l'orchnstre
chante la réconciliation de Dieu et des nom'-
mes qui éclate enfin coœma un a hosannaa »
dans vu ensemble saisissant.

Inutile de dire que la partie symphoniqo®
du Dèmeie qui est essentielle est admira-
blement traitée, avee cette science des divers
instruments, cette richesse harmonique et
cette habileté.cs style coloré qui sont les mal-
tresses qualités du génie de Saint-Ssëns.

Pourquoi faut-il que le livret de M. Gallet
soit el faible et contienne des niaiseries dans
le genre de celle cl que chante le soprano
solo.

«Elle apportait dans l'arche un brin d'olivier vert;
On connut, que le sol était A découvert.»

Malgré tont le Déluge est une œuvre remar-
quable et que nous souhaiterions d'entenar»
plus souvent à Lyon. „ , • „„

L'lnterpré<atton était des plus satisfaisan-
tes. L'orchestre du Grand-Théâtre renforcé
des meilleurs élèves du Conservatoire diriges
par M. Aimé Gros s'est honorablement ure
des difficultés de la partition. M. Jouet a
joué avec bon goût le sole du prélude, w*
chœurs se sont vaillamment conduits. •

Quant aux solistes, les nommer dispense oa
tonte critique : ce sont les P™fesseura .»«
Conservatoire, MM. Crétin-Perny, Daupmn
et Mme Mauvernay avec Mlle Jan*8*"' 
ceUente interorète des œuvres de wagni-r.

J. B. D;

Un imprudent employé avait ^''j!
eompteurà gaz alors que les becs ̂ L"l ]é
étaient ouverts sans être allumés, d«) i«
sor& quà l'entr'acte les couloirs étaient «^»_
pestes. C est une imprudence qui, -*1 elle? "
nouveiait, pourrait déterminer une grave, ui
tastrophe. Espérons que, le fait ne se "i>
duira pas. ___

ÔÊKU&' DXTPDES SOCIâlES
a» I», « S&#-a.mv>® S-Abv» »

La réunion hebdomadaire du Cercle d|9||
aura lieu ce soir mercredi, a b "-,u cll8.
très précisés. 'à l'ancien leeal, rue ce là
rite, 46, au premier étage. i<iauel*9Lé succès de la dernière réunion ^MU,^
s'étaient rendus la plupart de

;
s memcwb

Cercle et qui a été aespluslnt6re.saBMn
fait espérer qne ce soir nos amis ne
pas moins nombreux. wrnestnll*

La conférence sera faite par M B.rne tf
liet, président du Cercle,. ̂ U^W^ pro-
politique générale, de la situa no je '?{<,„(
grammes des divers partis qui se r
le pouvoir. » ____—-—

 . -é :

Tenues da la semaine:

Mardi5svr : vif RITE
É:,.'L.-.. ES A MIS DE LA JE M

Demande en initiation daprofan^£>
Marins, do-cnr sur bois, ^'iTanmtES

R.\ L-. LES AMIS DES HOMM*

Mercredi 6 avril : „,.„, rPH.:L.-.l'ASILE DUSAGE

R.: L.: LA CASDEUH
R,. L: LES CHEVALIERS^

R,. L,. ETOILE BTCOMff*E

R.-, L.-. LE PAW^rftBr.Lr. SIMPLICITE CONSTAN

R.: L.-. UNION ET LlBEHi»

**#
Samedi 9 avril : . vRr>GB£s
R.: L.: FRATERNITE hT P^%\m

Demande en mit,-, du prof.'- ^out-d'Or- 3

preneur de peinture, rue au J»
Vaise. . r ,AiN.VBRSE'

Pour copie : L-AW

- *** ait il ï>aS 'f
P: S, Le profane F %^foJM

sieur Montgolfier, rcre du Mom



FRANCE LIBRE

• Anétrer dans le sanctuaire ma-
derï)anda a pei- - co .-jna issons pas d'autres
«ô»"tt°e

nL» wlntre-plfttrier dans cette rue.
%mreP^rl!~^_r—HJJ- —————-*

Chponiqw® Électoral©
LYON

t oat • M- Dequalre, l'éternel black-
GT"/ fi-candidat perpétuel,' le gros ma-

l>oulé^l T Grand- Orient sera candidat à
pitou du tri*"

L5'oa ' ( «r. ont décidé les radicaux du
AlnSLi«ernent (Guillollère) qui l'ont

dasfnnu niversltaire de Lyon.
cec,l 'i rtnnte que ce dernier qui n'est pas

N" haut perché sur l'acacia que le f .-.
aUS trfl ne se retire devant son supé-
pec(uano

 gQrte que noug verrons *,

*le%T\ itP trois candidats bien remarqua-
la Gui neau aire, Bonard et Ponet.
^niïbUcMojilèsenveispecÛve.

ClffOîiiciiie Locale
.*• rAÏ.KKTBKIER- — Mercredi 6 avril
I* <„£ _ Soleil, lever 5 h. 50 ; coucher,

-J>V 1 Lnne : P. L.
6b-f„'trélesti'n ; sainte Prudence.

s? w-redi saint. Vaeances de Pâques pour
MSs et collèges.

leslofi A Reims, fêtes du 14 centenaire du
jJSwie de Clovis.

t^dnp-ïa — A la dernière heure on
ïfapprend la mort de M. Francisque RI-

*° «Seat à la cour d'appel.
v% Rives avait été député à l'Assemblée
v annale puis U était entré dans la magis-
FîmreAu moment de l'application des dé-
tr u M Rives, qui était procureur général
fnnnai avait le premior de tous les magis-
«Tde Frano», refusé de les appliquer et

^ntiantnuelquwannées il avait représenté
Jlonseil général le canton de Sézeriat

,AM ''Rives laissera le souvenir d'un homme
intègre et d'an bon catholique.

TBB nlaanea commémorativea. —
L'Union patriotique du Rhoiie vient de pu-
hiiflr la première liste des soldats nés à Lyon
e mortspour la patrie en 1870-71, dont les
Soms seront inscrits sur les plaqnes comme-
moratlves de la ville de Lyon.

Nous en extrayons les noms suivants avec
l'indication du lieu de leur décès :

t éaion du Rhône. - Claude Burnichon,
mortàSaint-Genls-Laval; Benoit Clavier,
naude Barthélémy Clavier, Joseph -Aimé
Tolliet Louis Dupeuple, Jean-Baptiste Du-
tréail 'Jacques Girard, Jean Lapierre et Jean-
Marie Montmain, morts à Lyon ; Auguste Jo
Zvh Peroeval et Auguste Barthélémy Rodet,
morts à Sa1nt-Genis-Laval ; Claude Tillon,
Jean Tranchant, Paul, Paul Marie-Eugène
Vittou, morts à Lyon.

MoMies du Rhône. — Joseph Bouvier,Jean-
Baptlste Molon, Philibert-Antoine Jabot,
morts à Lyon.

Armée aetive et corps divers.— Joseph Bu-
tiner, Joseph Bornât, André Etienne Bour-
gey, Louis Chevalier, Louis Claverolas, Mar-
tel-Pierre Gallin, Joseph Jacquin, François-
Joseph Landre, Antoine Monchamin, Lucien
Nsy'ron, Jean Noiret, Claude Perget-Pradal,
Jean Penin, André Roche, Louis Jauge et
Philippe Vernier. morts à Lyon.

Les travaux du canal de Jonage. —
La CensiTucùoit. lyonnaise nous donne sur l'é-
tat actuel du canal de Jonage les renseigne-
ments suivants :

Certains terrains indiqués au eadastre com-
me marais étaient, avant les travaux du ca-
nal, drainés par la Rize, dont le lit a été
supprimé par le canal sur une partie de son
cours.

Pour remplacsr la partie de la Rize suppri-
mée et recueillir à sa place les eaux de sour-
ces, la Société a décidé la création, à cet en-
droit, d'un fossé d'assainissement qui viendra
se déverser dans le canal de fuite Immédiate-
ment en aval de l'usine de Cusset.

Les travaux supplémentaires entrepris à
Cusset consistent principalemwnt en un mur-
écran, descendu, au moyen de caissons à air
comprimé, à l'aval de l'usine, à une profon-
deur de onze mètres environ au-dessous du
Jiiveau de l'eau. Ce mur a pour but de couper
les cheminements d'eau qui pourraient se pro-
duire sous les fondations de l'usine. Les pré-
cautions à prendre sur ce point seront com-
plétées par un radier de 40 mètres à l'aval de
ce mur par divers travaux de bétonnage en
atront de l'usine sur une longueur maximum
de 500 mètres, et par un mur en béton des
cenda an pied intérieur de la oigue du quin-
zième kilomètre pour paralyser les infiltra-
tions pouvant se produire aux différentes tra-
versées de l'ancien li de la Rize.
h.73 """-écran analogue à celui de l'usine
nyarauiique est également en construction à
lavant de l'ouvrage de garde ; il a été étudié
« façon a servir de fondation à la nouvelle
Mine projetée en ce point lorsque la Société,
'"™ ?,tillsé tonte la force créée par sa pre-
mière dérivation, sera amenée à établir le

ooncess
g
f

ment Sn
' Antil011 > d0Dt elle a déjà la

Tels sont les travaux supplémentaires en-
2 nlpi,'

,la
, Soclété du Jonage et dont le

wi est évalué à deux millions environ ; leur
J!? e sanrait être évaluée d'une façon très
Sï, : n°us savons toutefois que les entre-
C,' 1,^} en sont chargés ont pris l'enga-
Kl d£ les aob-ever dans le courant du
™ws d août prochain .

ôe^wCyol?a - - A l'occasion des vacances
VON* i' s> qûo1 de Plus a^éable que de dé-
tamé !!

space et dô se griser de l'air em-
Pour I,,es„Premiers jours . du printemps.
Doué %\ \l sumt de «'adresser à la MaJsoa
aiaatJtl P,lace de la Charité), si connue des
Sotonvoi». cycIes > POW' avoir de suite des
val 1,1 Ie8' P 01"31" Dion et Bouton de 1 che-
oômma ?L\ cheval 3'4 avec voiturette ; et,
tançai, l ? -pa8sé> les meilleurs Cycles
b Franrn.T^îl™' ai] glais) : Gladiotor,
N'oav»n»p~ se' Whuteorth, Cleoeland et laeile

 marque Doué, depuis 250 francs.

«Son*S?„l
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?ltalr«B &n ®6aie- ~ La
1(Wne nni *1,f mensuelle de la section du
16 tUndrn\i
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L'Union f«t„?mPlcyé8 â0 commerce. -
?(!r»8 donnli A\t de-8 employés de com-
«ans usT™falt dimanche sa fête annuelle

'Un fff!.mi a Mo«nier.
^Psltan,^ 11^ d'lnvttés avait répondu h
u?0»» avons ^1' le s/mpathlque M. Besse.
n1^- Gourrt ^marqué dans l'assistance :

t,
lllet

. PréSldem 2Î
6
",

1
" général - Barron «t

^rnellT al r ^-président de l'Union
fl, »"r>aamin\.?

,
'e.nob!e ; Roblllet, Desboisa

^on rateurs de l'Union fraternelle

ïk?* «au" Mfe
rs ,très aPPlaudi, M. Besse

%sus pa
C

p°? Da'tre les excellents' résultats
SantB. a énm^l 16,' ac J"oard'hul très flo-
^ Possèdent iÏÏ?

éré
, kf «raLn(is avantages

8„
Ila

 exhorte Pn t!
mp oyés qai en loat Partle .

D ,,
00ffl

merce à nrtïr antl tous les employésoeil,. c"«a aôhérer à l'Union frater-

SiS? ^"'AÙ S^ 6 par un concert suivi
fia» ' A*9^ ri

e
.°0

nc;?I "eus avons applaudi
S,0!e.Mar'

v
d^ Céiestlns Ros6 LndovJC

Chà8 Pianiste, et Cœur, vlo-
k mel

"e
n
ur

e
to|

a
eni

,
r
emportant «e cette soirée

è 5S,g ï£^nTteanSèrS . - Sa-
C \ ia la lésion M

0l
*IV yan1; 8BrTl dans le

*tt à& «alons M»Si
ra

^B6ra se réunissaient
4n

néra
l Zédé

 a
l
e
,în1' sms la Présidence

^Ue 'uq,m ava«t\'J?,V£mmv mll itaire da
«« 'a l/ 6 mUitaiw . a b0I1orer de sa présence
«an'tv 8icn< rér,n^ ou de nombreux officiers
dre

1 Vai>mèr P^ dant a l'aPPel du comman-1 étaient empressés de se ren

Ça été pour tous une constatation réconfor-
tante de voir réunis un aussi grand nombre
de camarades ayant porté la grenade de la
légion, sur chaque flamme de laquelle le nom
d'une bataille s'appelle une victeire.

Union des chambres syndicales lyon-
naises.— Dans sa séance pienlère du 4avril,
le conseil central de l'Union a constitué
comme suit son bureau pour l'année 1898-
1899 :

Président : M. Auguste Chabriôres ; vice-
président : M. Auguste Teste ; tresorior : M.
J.-M. Piotet; secrétaire : M. C. Neveux.

Salle des dôpêoùes, 16„ rue Confort. —
Aujourd'hui Inauguration de la Société de
Publicité Artistique et pour la première fols
à Lyon, audition des graphophones automsti-
ques Ao la Columbia Phonog aph Company.
Le montant brut dos recettes de la première
journée sera versé à l'œuvre des Petites-
Filles des Soldats.

La catastrophe du Péage-de-Rouasil-
lon — Un monument, composé d'un énorme
bloc de pierre surmonté d'une croix, vient
d'être élevé à la mémoire du capitaine Lota,
officier instructeur à l'Ecole de SaintCyr, sur
les lieux de l'accident où cet officier trouva
la mort, lors du tamponnement du train 20,
dans la nuit du U déoembie de l'année der-
nière. Ce monument porte 1 inscription sui-
vante :

« A la mémoire de M. Lota capitaine ins-
tructeur à l'Ecole de Saint-Cyr, mort dans la
nuit de Noél 189?, victime de la catastrophe
du Péage-de-Roussillon. »

La famille de M. Lota doit faire placer
incessamment sur la pierre le buste du dé-
funt.

C'est dans cette Intention que Mme Lota et
ses trois filles sont en ce moment au Pôage-
de-Rousslllon, où elles doivent séjourner trois
jours.

Arrestations. — Joseph Charley, 41 ans,
employé do commerce, domicilié au Sail-
lant (Isère), s'est présenté lundi au Mont de
Piété pour engager divers bijoux dont il n'a
pu expliquer la provenance. Conduit devant
le commissaire do police de la Part-Dieu, il a
été écronô.

— Le sieur Alfred Millat, applicateur sur
tulle, 136, rue de Vendôme, auteur du viol
que nous rapportions hier, a été arrêté.

Collision. — A huit heures du matin, une
collision s'est produite cours Gambetta entre
un tramway électrique allant à Montchat et
un tombereau de nettoiement que le choc a
projeté surune baraque portative de le Com-
pagnie du gaz. Le conducteur du tombereau,
le sieur Chambon a été renversé et s'est bles-
sé à la têle.

Après avoir reçu un pansement à la phar-
macie Teppe, il a pu continuer sa route.

Emission de fausse monnaie, — M. le
commissaire de police de l'Hôtel de Ville a
fait conduire au Palais de Justice, où ils ont
été écrouôs, les sieurs Félix Poncet, 42 ans,
emballeur, rue lmbert-Colomès, et Antonin
Croppi, 23 ans, étameur, montée de la Grand'
Côte, 68, inculpés d'émission de fausse mon-
naie.

Mort subite. — A trois heures après-midi,
M. P. ..M..., 60 ans, fabricant de jouets
d'enfants, rue de Sully, s'est trouvé subite-
ment indisposé en passant rue de Vendôme.
Transporté à la pharmacie Grange, avenue
de Noaiiles, il y a expiré malgré les soins
qui lui ont été prodigués par le docteur Bau-
rand. Le corps du défunt a été transporté à
son domicile.

Aoeideat-— Vers midi, un nommé Joseph
Gay, âgé de 55 ans, tisseur, rue Bugeand, 127,
a été renverse en traversant le passage à ni-
veau du cours Vltton par une voiture de
place. Le cocher a conduit le blessé dans une
pharmacie où il a reçu un pansement et de
là à l'Hôtel-Dieu.

XiO feu. — Vers minuit, un incendie a
éclaté dans l'entrepôt de M. Delaquis, cons-
tructeur-mécanicien, rue du Château. Le feu
alimenté par des graisses et des huiles a fait
de rapides progrès et le bâtiment a été la
proie des flammes,malgré les secours prompts
des pompiers.

Les dégâts sont évalués à 2.000 fr.

— Route de Gênas, 86, chez M. Germain, fa-
bricant de biscuits, un incendie éclatait !à
3 h. Ij2. Le feu, qui avait pris dans les com-
bles, se communiquait bientôt à la toiture
qui était entièrement brûlée.

Les dégâts sont évalués à 4 ou 5.C00 francs
et sont couverts par des assurances.

Les s8<;ours ont été apportés par les pom-
piers lyonnais sous les ordres du comman-
dant Parrîn. Le service d'ordre était assuré
par les gardiens de la paix.

Revue internationale de musique. —
On a fondé le mois dernier à Paris tous ce
titre, une importante revue musicale qui ob-
tient déjà un succès considérable parmi les
amateurs et les érudits. Le nouvel organe,
admirablement rédigé, contient des études
intéressantes et curieuses sur la musique et
les musiciens.

La Revue internationale de musique qui pa-
rait le !•• et le 15 de chaque mois, est dirigée
par M. le comte de Chalotet la rédaction en
est ainsi composée :

Critique musicale. — MM. Louis da Four-
eaud, chevalier de la Légion d'honneur; Al-
fred Ernst ; Adolphe Jullien, Pierre de Bré-
vilie.

Chronique. — MM. Victorin de Joncières,
officier de la Légion d honneur ; Charles Le-
eocq, Louis Gallet, chevaliers de la Légion
d'honneur.

Histoire de la musique, musique ancienne
et classique. — MM. Bourgault-Ducoudray,
chevalier de la Légion d'honneur, Camille
Bellaigue, Charles Malherbe, Hugues Imbert,
Elie Polrée, Julien Tiersot.

Musique ét-angere. — MM. Albert Soubies,
chevalier de la Légion d'honnenr, Emile de
Saint- Auban, Henry Gautliier-Vlllars.

Jurisprudence mwsicale. — MM. Serre, com-
mandeur de la Légion d'honneur, conseillera
la Cour de cassation ; Léon Renault, officier
de la Légion d'honneur, avocat à la cour d'ap-
pel.

Nouvelles artistiques mondaines. — M. le
marquis de Fressanges.

Voici le sommaire des articles parus dans
le numéro du !•• avril :

Etude sur le discours musical, Elie Poirée ;
Chronique, Victorin de Joncières ; Etudes mu-
sicales sur le XVI' siècle (suite et lin), Julien
Tiersot ; La Mareho di rei, Emile de Saint-
Auban ; Bouvret, Ange de Lassus ; Chopin et
Liszt jugés par Schumann, Henri de Curzon ;
Chronique mondaine, Marquis de la Fres-
sange : Concerte, Willy-Brôville ; L'Ile du
Rôve à l'Opéra Comique, Pierre de Brévllle ;
Courriet de l'étranger : Lettre de Londres,
Schlesinger ; Lettre de Bruxelles, Priamson ;
Bibliographie, Jim Smiley ; Tableau du mou-
vement musical de la quinzaine. I

Abonnements, 20 francs. — 3, rue VIgnon,
Paris.

iOs&a.-JP©;r3,'î«îi:Ee, Apéritif.

ESmiilsion d'huiles de Foie de Morne,
Pharmacie du Serpent. 32, rue Lanterne.

CHAB.LY! Qlifàa DÉLICIEUX

Trévoux. — Chien enragé, -r Un chisn, at-
teint d'hydrophobie, ayant parcouru les en-
virons de Trévoux et mordu plusieurs de ses
congénères, a été abattu nu hameau des
Planches, par le sieur Petit, propriétaire à
Salt.t Bernud.

M. Dogeiay, vétérinaire à Trévoux, ayant
fait l'autopsie, a reconnu les signes évidents
de la rage.

— Mon. sur la route. — Les époux Chavre-
rot, demeurant au hameau de Saint-Sorlin,
revenaient de leur travail, hier soir, entre
5 et 6 heures, lorsque le mari, pris d'une
congestion, s'est affaissé sur le chemin.

Transporté à son domicile, aucun soin n'a
pu le rappeler à la vie. *

Le docteur Clugnet, prévenu aussitôt, n'a pu
s que constater le décès.

1 RHONE
Neuville sur-Saône. — Arrestation. -

La gendarmerie de notre ville vient de proce-
• der à l'arrestation du nommé P..-, garçon bou-
i cher, âgé de 21 ans, domicilié â Neuville.
1 P... est présumé d'avoir attaqué et volé, u

y a quelques jours, le sieur B .., au moment
où ce dernier remontait la route de Monta-
nay pour se rendre chez lui.

Tarare. — Chambre de commerce. — La
chambre de commerce de Tarare a l'honneur
de prévenir le public que le musée sera ou-
vert tous les jeudis de 10 à U heures du ma-1

 tin.
Xiaoenas.— Un maire meut- trier.— Baccot,

le maire meurtrier dont nous avons entretenu
dernièrement nos lecteurs/n'est pas encore
arrêté. C'est à se demander si bientôt la jus-
tice ne protégera pas les malfaiteurs.

Espérons que l'arrestation de Baccot ne
tardera pas à être opérée, malgré les inces-
santes démarches que font les sectaires de la
région pour faire acquitter un des leur.

Baccot. oet homme déjà odieux, vient d'être
l'objet d'une nouvelle plainte déposée entra
les mains do M.le procureur de la République.
Il parait, que ce maire .-. a menacé un dé ses
voisins et a grossièrement Insulté la femme
de ce dernier.

M. Colombie, la victime de Baccot va
mieux.

Givors. — Concours de boules. — Lo grand
concours de boules, organisé par la société, la
« Givordine », les dimanche 29 et lundi 3
mai, obtiendra certainement un grand suc-
cès, car déjà plusieurs quadrettes se sont fai-
tes inscrire.

Ce résultat est d'un bon présage pour ce
concours.

128 quadrettes y prendront part et 2.000 fr.
de prix y seront distribués.
SXa première partie gagnante recevra un
diplôme, la 2- partie 8 fr.. la 3- partie 16 fr.
avec cumul 24 f r., la 4- partie 32 fr., aveo cu-
mul i>6 fr., la 5- partie 6t fr., avec cumul 120
fr., la 6- partie 100 fr., avec cumul 220 fr., la
7- partie au champion 200 fr., cumul 410
francs.

Les prix des concours au tir et de pointage
seront également importants. 64 jeux seront
créés pour la première partie.

Les inscriptions fixées» 8 fr. pour quadret-
te sont reçues aux cafés Albert, place del'Hô-
tel de Ville ; café Veuve Bourgeon, rue de
Lyon, et chez M. Colomb, secrétaire delà so-
ciété, rue Fondefeuille, 36. Joindre un timbre
de quinze centimes pour recevoir le reçu qui
donnera le numéro d'inscription et du tirage
au sort.

Villefranohe. — Grève. — Aucune entente
n'étant encore survenue entre les ouvriers de
l'usine Chazy et leurs patrons, la grève con-
tinue.

— Dutx accidents'. — Lundi soir, un cheval
attelé à une voiture s'est abatta rue do Thizy
en face du numéro 53. Los brancards ont -été !
brisés.

A ce moment une voiture lourdement char-
gée, appartenant à M. Seigle, minotier, vou-
lant 6'écarier, s'enfonça jusqu'au moyeu dans
la terre fraîchement remuée d'une tran-
chée.

— Mardi, à onze heures, le nommé A. Tri-
chard, âgé de 24 ans, au service de M. Bibet,
marchand de charbons, conduisait une voi-
ture dans la rue de Thizy. Tout à coup le
cheval monta sur le tro toir, la voiture versa
et Trichard fut précipité sur le sol, où il fut
piétiné par le cheval. Relevé avec de graves
contusions, le blessé a été admis à l'hos-
pice.

— Hôtel des Postes. — Le nouvel hôtel des
postes, qui doit être situé 9, rue de Ja Répu-
blique, va, aux premiers jours de mai, être
aménagé convenablement.'

Les Caladois ne regretteront certainement
pas la vieille bieoque nul jusqu'à ce jour a
fait horreur a notre cité.

LQ3RE
SAIÏÎÏ-ETIESfSfS. — Œuvre des Eglises

pauvres. — L'exposition des ornements desti-
nés aux Eglises pauvres se fera cette année
rac d'Arcole, 22, et restera ouverte du mer-
credi saint à deux hJares jusqu'au vendredi-
saint a midi.

- — Irmott du commerce et de l'industrie. —
La soirée donnée- dimanche soir par l'Union
du Commerce et de l'Industrie dans le local
de l'Harmonie de Saint Etienne à été très
brillante.

Un nombreux public avait répondu à l'ap-
pel du comité et les artistes amateurs qci
ont apporté leur gracieux concours au con-
cert ont été fort applaudis.

— Blessé d'un coup de feu. — Ce matin,
vers trois heures, le nommé Claude Tronel,
âgé de 40 ans, clerc d'huissier, demeurant rue
du Treuil, 58, a été gravement blessé par nn
coup de feu à l'aine gauche, dans les circons-
tances suivantes :

Tronel, qui avait fait de nombreuses liba-
tions, était allé rôder inconsciemment dans
la cour de l'immeuble de M. Victor Derouzy,
rue de la Préfecture.

Ce dernier, ayant aperçu une silhouette
dans sa cour à une heure indue et croyant
avoir affaire à nn malfaiteur, prit un fusil et
fit feu sur le malheureux pochard.

L'état grave de Tronel a nécessité son trans-
port à l'hôpital.

Une enquête est ouverte par le commissaire
de police du premier arrondissement.

— Le tramway en panne. — Un accident est
arrivé hier soir à 7 heures, près de la Croix-
del'Orme. La machine du train qui ^venait
de dépasser là montée de la Croix-de-1'Orme,
eut soudain une avarie, la bielle cassa et le
train resta en panne. Il fallut faire venir une
autre locomotive du dépôt de Bellevues, la-
quelle n'arriva qu'assez longtemps après.
Grâce à ce remorqueur on pût arriver à des-
tination." Ces § accidents ne sont pas gra-
ves, cela est vrai.mais Ils sont très fréquents
et cela se comprend, très ennuyeux pour les
voyageurs à qui ils causent des retards re-
grettables.

Eive-ds ©1er.— Evadé.— Le nommé Aba-
die, âgé de 20 ans, conduit à Lyon à la suite
de l'appel interjeté par lui contre un juge-
ment correctionnel de Saint Etienne, le con-
damnant à deux ans de prison, s'est évadé
eette nuit de la prison cellulaire de Rive de-
Gier.

On n'a constaté aucune trace d'effraction.

Derniers Heure
Le roi de Bavière

Munich. — Une communication offi-
cieuse du gouvernement bavarois sur l'é-
tat de la santé du roi Othon est destinée
à préparer l'opinion publique à une issue

• fatale.
L'état du malade est grave et l'on craint

la paralysie du cerveau.
—~$

LE PROCES ZOLâ
Paris. -— Nous croyons pouvoir affir-

mer, dit le Soif, que le comité desoffi- f
ciers qui ont fait partie du deuxième con-
seil de guerre, qui a acquitté le comman
dant Esierbazy, est décidé à recommencer
le procès qui a été annulé par la Cour de
cassation.

LES PROJETS DE ZOLA
Parus.— Zola a quitté Paris hier maîic, I

à 9 heures 1/2, pour se rendre à sa maison/
de campagne de Médan, où il se propose
de passer les vacances, à moins qu'une
décision du conseil de guerre, se pronon-,
çant pour de nouvelles poursuites, ne le'
rappelle à Paris. -

Dans ce cas, Zola télégraphierait à ses
conseils, Labori et Albert Clemenceau,
qui de leur côté vont prendre quelques
jours de congé, de revenir auprès de lui
pour préparer les moyens de la défense
du second procès.

Si cette éventualité se produisait, Zola
demanderait à M* Mornard, avocat à la
Cour de cassation, qui a soutenu le pour-

voi, de prêter son concours à M" Labori
et Albert Clemenceau pour la rédaction
des conclusions â prendre au cours des
débats pour les cas de cassation qui pour-
raient se produire.

Nous avons demandé à Zola quelles
étaient ses intentions si le conseil de
guerre prenait le parti de le poursuivre.

Il nous a répondu que les conseils des
magistrats de la Cour suprême lui dic-
taient sa conduite et qu'il n'hésiterait
plus à faire toute la preuve, puisque la
disjonction des affaires Dreyfus et Estcr-
hazy est, d'après le rapport de M. Cuam-
bereaud, contraire à l'esprit de la loi.

Dans ces conditions, tous les témoins
du premier procê3 seraient rappelés, ainsi
que les membres des ambassades qui ne
furent pas assignés.

EN EXTRÊME-ORIENT
Londres. — A la Chambre des commu-

nes, M. Curzon dit qu'il n'y a rien à crain-
dre du côté du Japon (avec lequel l'An-
gleterre a un traité secret) ni du côté de
l'Allemagne. Les réclamations et l'alti-
tude de la France dans le sud de la Chine
continuent à faire l'objet de discussion,
et à laisser quelque anxiété. Le gouver-
nement anglais ne permettra pas que les
droits de la Grande-Bretagne dans le sud
de la Chine dépérissent.

Lord Cliarle Beresforddlt que l'occupa-
tion de "Weï Haï-Weï détruira la prépon
déranee de l'Influence ,-russe. Il préconise
unaccord avec l'Allemagne.

MilMspe-awiûaîs
La médiation du Pape

Rome. — Des nouvelles sûres portent
que ce ne fut pas l'Espagne, mais le pré-
sident Mac-Kinley qui prit l'initiative of-
ficielle pour l'intervention du Pape dans
la question de Cuba.

Rome. — Une dépêche de Madrid con-
firme que l'Espagne, en même temps
qu'elle demandait les bons offices des
puissances, s'est adressée aussi au Pape.
L'initiative prise par Léon XIII à la suite
de cette démarche consiste uniquement
jusqu'ici dans l'intervention du Saint-
Siège relativement à un armistice avec
les insurgés cubains.

Rome. — Un actif échange de dépêches
a lieu entre M. Gulion, ministre des af-
faires étrangères à Madrid, et M. Merry
delVal, ambassadeur d'Espagne auprès
du Vatican, pour concerter avec le Pape
la formule de l'armistice que proposera
SS. Léon XIII.

On assure qu'aussitôt la formule arrê-
tée et, comme on l'espère, acceptée à
"Washington, Mac-Kinley agira sur les
insurgés afin qu'ils acceptent l'armistice.
Le Saint-Siège agira de même par l'en-
tremise des évêques de Cuba.

On espère qu'on pourra s'être mis d'ac-
cord sur la formule de l'armistice de-
main ou jeudi.

L'Osservatorc Romano continue à pu-
blier sans commentaires les nouvelles re-
latives à l'action du Pape. Dans son bulle-
tin politique, YO&sertaiore Romano dit
simplement que le différend hispano-
américain est entré dans une nouvelle
ptnse dont 11 convient d'attendre le déve-
loppement avant d'émettre un jugement
ou de hasarder des pronostics.

La ftlêdiùiion et les insurgés
Madrid. — Une dépêche de La Havane

anrorjce que l'intervention du Pape a été
bien accueillie et que l'opinion publique
s'est tranquillisée.

Ua conseil des ministres du gouverne-
ment ifisulaire a eu lieu c8 matin sous la
présidence du maréchal Blanco.

On attache une très grande importance
: à cette réunion. Cependant les ministres

gardent la plus expresse réserve.

Les amis de la paix
Washington. — Les membres du Con-

grès et le président Mac-Kinley reçoivent
des quantités de dépêches de banquiers
et d'associations les coDjarant de suivre
une politique de sagesse et de paix.

L'ambassadeur d'Angleterre a eu une
longue conférence avec l'ambassadeur de
France.

On sait dans les ambassades et dans les
légations de Washington que l'Autriche
et la France font les plus grands efforts
pour établir entre le3 puissances des
bases communes d'action en faveur de la
paix, mais les diplomates savent aussi
que les Etats-Unis sont opposés à toute
médiation étrangère.

L'ambassadeur d'Espagne espère cepen-
dant toujours que la paix sera mainte-
nue -

Mgr Ireland est allé aujourd'hui voir le
sous-secrétaire aux affaires étrangères.

Précautions â La ifauane
la Havane. — Le transatlantique Reina-

Cristina est arrivé hier. II a vu dans le
eanal deux canonnières cuirassées char-
gées. de la surveillance des côtes. II a vu,
non loin de La Havane, deux autres na-
vires suspects. Ordrs, a été donné à cinq
bataillons de venir à La Havane. Les ba-
taitloris de volontaires, organisés par la
brigade, recevront de l'artillerie.

L'Armée espagnole
Cadix. — Deux compagnies d'artillerie

et deux bataillons de chasseurs sont par-
tis, hier, de Cadix pour les Canaries.

La foule, massée sur les quais, a ac- •
clamé les marins français de Tlphigénie,
qui ont échangé avec les soldats espagnols
des vivats réciproques.

Les Etats-Unis se préparent
ù la gusrre

New-York.— Un télégramme de La Ha-
vane BU Journal, dît que M. Lee a notifié
à tous les sujets américains résidant à La
Havane de se préparer à quitter Cuba au-

jourd'hui, i
(Le consul Lôe a été autorisé à fréter des na- i
vires anglais et américains pour recevoir '
les nationaux américains qui lui deman- {

1 «Seraient protection. Il croit que la guerre
[ est inévitable, ;

Tous les consuls des Etats-Unis à Cuba <
ont demandé à fréter des navires pour ies i
autres sujets américains. i

New-York. — Une autre dépêche de St- ,
Domingue au Journal dit que les amérl- f
cales ont mis la main sur l'Ile Samana s
pour s'en servir comme station de char- ;
ben. i

New-York. — On active les travaux de !
défense et on prend toutes les mesures né- \
cessaires pour la concentration des trou-
pes, I

Une grande partie du crédit officiel de s
1 million de dollars sera consacrée aux <
travaux sous marins du port de New- ]

York qui, dlt-ou, est déjà pourvu de ml-
Hés assez nombreuses pour en défendre j
l'accès à la flotte la plus puissante.

Rome. — L'envoyé spécial des Etats- !
Unis vient d'acheter de la Société de Vé- '
lote le Nord American, qui s'appelait au- i
treîois le Stt rang- Castle. . i

Ce vapeur, très connu par sa rapidité, l

était le seul qui faisait la traversée de
Gênes en Amérique en 1 j jours.

Aggravation de la situation
Washington. — Les membres de la

Chambre des représentants ont été infor-
més aujourd'hui que des vaisseaux ont
été envoyés à La Havane pour embarquer
tous les corps consulaires américains et
tous les Américains désirant quitter
Cuba.

Le consul général à La Havane télégra-
phie qu'en cas de guerre, il ne pourra pas
faire sortir les Américains de Cuba avant
dimanche.

Madrid. — L'impression intime des cer-
cles politiques est que la situation est
devenue critique. Le gouvernement espa-
gnol admet maintenant que les Etats-
Unis n'ont jamais demandé ou suggéré la
médiation du Pape et qu'il regrette le
malentendu qui est survenu sur ce point.

11 est très difficile d'obtenir des rensei-
gnements sur la situation, mais l'activité
qui règne dans tous les départements in-
dique que des événements importants
sont proches.

La famille du second secrétaire de la
légation américaine part ce soir pour Pa-
ris. Mme Woodford a reçu cet après mi-
di, comme d'habitude.

La neutralité italienne
Rome. - Le gouvernement Italien, con-

sidérant la guerre entre les Etats-Unis et
l'Espagne comme possible, a envoyé à ses
représentants en Amérique l'ordre de
faire tout leur possible pour empêcher
les Italiens de participer au conflit his-
pano-américain.

La Presse étrangère
Vienne. — Le Fremdenblatt, à propos

de Cuba, relève la sagesse avec laquelle
le ministère de Sagasta n'a cessé de ré-
pondre aux exigences des Etats-Unis, et
11 fait remarquer que les autonomistes
cubains ont protesté contre la proclama-
tion de l'indépendance de l'Ile.

DERNIÈRËSJWUVELLES
Londres, — Lord Gladstone a passé une

mauvaise nuit. Il ne s'est cas levé aujour-
d'hui.

Vienne. — Le prince Ohstotroni a été tué
ce matin dans un hôt*l par la jeune fille d'un
fabricant qu'il avait refusé d'épouser après
avoir entretenu avec elle de longues rela-
tions.

Alger. — M. Pradelle, maire do Mustapha
a été convoqué cet après-midi, dans le cabi-
net du juge d'instruction pour être entendu
au sujet de l'affaire Max Régis,et notamment
sur les propos tenus à la salle Chaynes.

M. Drumont accompagné de MM. Guérin
et Drault a visité cet après-midi, les rédac-
tions de plusieurs journaux algériens.

Le directeur de la Libre Parole et ses amis
«ont arrivés à cinq heures à la Dépêche Algè-
r ienne.

La foule massée sur les boulevaràs a salué
l'arrivée de M. Drumont par les cris de : Vive
Drumont !

M. Drumont s'étant montré sur le balcon a
été vivement acclamé.

JO"RN*».X.. MATIN
Extraits téléphonés des Journaux

da Paris qui paraîtront ce soir à Lyon

L'AUTORITÉ
L'arrêt de la Cour de cassation ayant an-

nulé les débats et la condamnati'onqui a suivi,
les accusations formulées par Zola reprennent
toute leur force, toute leur actualité, toute
leur précision.

SI on ne les repousse pas vigoureusement,
impitoyablement, au moyen de poursuites
nouvelles, c'est la honte de i'armôe acquise,
c'est l'indignité proclamée de notre justice
militaire qui, désormais, sera ravalée au-
dessous même de notre justice civile, au der-
nier degré par conséquent du mépris public.

L'INTRftNSIQEftHT

Rochefort : Comment donc les socialistes
dont je parle, après avoir contribué de toutes
leurs forces à l'affichage du beau discours de
leur ami Viviani, flétrissant l'abject Quesnay,
ont-ils aceepté avee une satisfaciion non dé-
gu'sée l'arrêt d'annulation provoqué par le
réquisitoire du non moins abject Manau ?

Si la magistrature s'est montrée infâme en
innocentant les concussionnaires panamistes
parce qu'ils avaient dans leurs tiroirs tous
les millions volés aux actionnaires, elle s'est
révélée comme tout aussi misérable en absol-
vant Zola, qui se présentait devant elle, sou-
tenu par les fonds juifs que lui-même quali-
fiait d'illimités.

LE RADICAL,
De Marst. — L'embarras du pauvre Méline

est amusant. Ce respectueux quand môme
des choses jugées se trouve entre des choses
jugées contradiotoirement et il lui faut les
respecter également bien qu'elles disent blanc
et noir. Sans doute Gallien a raison, mais
HippocsRte ne saurait avoir tort. L'an ordon-
ne la diète, l'autre un bon repas, Méline res-
pecte la diète, mais il respecte aussi le bon
repas.

Tout jugement rendu est un bon jugement,
et le jugement qui dit qu'un autre jugement
est mauvais est excellent, bien que le pre-
mier jugement reste bon tout de même, c'est
à ce galimatias qu'aboutissent les esprits res-
pectueux. Nous qui ne le sommes point nous
sourions..

FIH OES DÉPÊCHES DE HUIT

ÊTÂTOn/iLDELYGM
FUNÉRAILLES DU 6 AVRIL

Premier ar ondissement. — V«uve Gouta-
gneux, née Delichau, s. p,, 76 ans.rneJAdamo-
té, 2, f. 9 h.; Antoinette Charvet, 1 an, rue St-
Côme, 5, f. 3 h ; veuve Gavais, née Pauble,
dôvideuse, 62 ans, rue Jean-Baptiste-Say, 26,
f. 5 h.; veuve Michand, née Lossinni, s. p.,
75 ans, rue Vieille Monnaie, 3z, f. 1 fr,

Deuxième arrond'ssem.ent. — Marius Le-
sage, 4 ans 1[2, rue Bichat, 11, f. 3 h.; Louis '
Borge, 21 mois, cours Charlemagne, 56, f. 6 h.;
Alphonsine Picot, s. p., 78 ans, Charité, f.
81)-; Marc Duchamp, 5 mois, rnedu Plat, 12,
f. 2 h.; Jules Morel, volturier, 39 ans, H.D.,
f. 10 h ; épouse Bargoret, née Roux, s. p.. 52
ans, H.-D., f. midi ; épouse Tepue, née Mar-
tinet, s. p., 34 ans, H -D., f. 4 h. : épouse
Gnlehard, née Kymard, 35 ans, Charité, f. 7 h.;
épouse Serpolet, née Tozzi, chapeliers, 31 ans,
Charité, f. 9 h.; Roger Gellion, 1 an Ij2, Cha-
rité, f. 11 h; Joséphine Bauer, 2 ans, Charité,
f. 3 li . '

Troisième arrondissement. — Jean Lebigot
hospitalier, 94 ans, route de Vienne, ï06'
8 h. m.; Jeanne Joctair, 16 ans, rue Mortier 9,'
9 h. m.; E'ienne Piloux, boulanger, 64 ans
avenue de Saxe, 233, 3 h. g.; François Dumas
galochler, 30 ans, rue Vitleroy, 28, 4 h. s.- ép'
Dulao, née Dnlac, ménagère, 74 ans rue Du-
guescUn, 2^5, 2 h s.; veuve Cuapellan, née la
Cuire, 84 ans, même adresse, 2 h. s.
''^Quatrième arrondissement. — Etienne Gi-
v-aut, employé, 44 ans, me Dumange. 13
Hi1,.^-', Pjerî,e Moarat, gendarme, 43 ans rue
de l'Enfance, 53, 11 h. m.-; ép. Picra néa Ma-
réchal, 81 anc, nie de Dijon, 36; 3 h s

Cinquième arrondissement. — Claude Ro- -
cet, s. p 64 ans, chemin des Grenouilles, 14, '
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Durand, confectionneur, 56 ans, Antiquaille,

Sixième arrondissement. - v™l&J\£
Viatrie, néed'Ambigué, rentière, 61 ans rue
Ney 24 f . 9 h. ; Pierre Torldon, papetier 59
ans, rue de Sully, 38 ans, f. 1 h. ; Georgetto
Bergonno, 28 mois, rue Ganbaldi, 112, a-
veuve Boret, néa Durand, ménagère, 66 ans,
rue de Sully, 72, f. 5 h. .

Spërtadej $ Courts
G SAND - THSATRS. - Clôture,

mH&ATRj» DKS CâLKSTîNS. - AUSOUrû'ttUi.
é mardi, 6 avril, les P'tiles Michu.
I Bureaux â 7 h. 1T2. - Rideau a 8 h.

I
EXPOSITION DES BEAUX-ARTS, place Belte-
|; cour : Ouverte tous les jours jusqu'à 5 heures
y et le soir de 8 â 10 h.; éclairage électrique.
Entrée, 50 cent. Le vendtedl, 2 fr.

C
IRQUK RANCY. Avenue ae Saxo, - Tous le»
soirs à 8 h. 1/2, et jeudis et dimanches à 8 h„
représentations variées.

Les représentations équestres seront terminées
par « César Cascabcl », pantomime â grand spec-
tacle, en 21 tableaux, Urée des « Voyages extraor-
dinaires » de Jules Verne par M, Alphonse Rancy.

C
IRQUE RODOLPHE-GUILLAUME, cours du Midi
Perrache. — Tous les soirs â 8 h. 1/2, jeudis et
dimanches à 3 h„ représentations variées avec

toutes les attractions nouvelles
Au programme : Les cinq frères Relampagos,

les rois du tapis ; les ours acrobates du dompteur
Max-IIill ; la gracieuse ôqulllbriste sur le 111 de fer
Miss Forrando ; les Garrigios au bambou japonais ;
superbes chevaux dressés présentés en liberté par
M. Rodolphe Guillaume, directeur; Mlle Lée,
écuyère de haute école. Tous les clowns et Au-
gustes, etc.

Avis. — La salle est chauflée et complètement ft
l'abri des intempéries.

BIBLIOGRAPHIE

Le Courrier de la Presse. — Au moment
de la période électorale, les candidats ont in-
térêt à connaître l'opinion de toute la presse,
sur eux et leurs programmes.

Le Courrier de la Presse, 21, boulevard
Montmartre, Paris, est à même d'atteindre
ce but, grâce à la rapidité et à la perfection
de son service.

MMCHÉ DE U MARTIHIÊRE*""
Lyon, le 5 avril 1898.

Bseuiîs amenés. ... 1426 | Vendus 800
Prix (octroi non compris) les 100 k. : 125 à 145 f.
Veaux amenés 369 [ Vendus toui
Prix (octroi non compris) les 100 le. : 94 à 108 f .

Marché trop chargé, belle marchandise, très
faible baisse.
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par» Paul HÂREL.

Jamais narines de distillateur ne vi-
brèrent sur un fumet plus aristocrati-
que.

— Toute la Côte-d'or est là-dedans,
murmura Gorgeansac.

11 fixa Jean :
— Vous avez donc hérité d'un empe-

reur ?
— Pas tout à fait.
— Mais de qui ?
— D'un vieil ami, inspecteur de l'en-

registrement, des Domaines et du
Timbre, en Bourgogne. Il m'a légué
son caveau.

— Timbres et Domaines ! Vous en
avez beaucoup de ce £îû là ?

— Il en a douze cents bouteilles, ré-
pondit le vicomte, sans parler de tou-
tes celles qu'il a bues et commentées.

Gé trésor va du Romanée au Riche-
bourg en passant, par le Pomard, le
Cortou, l.e Gliambertin, le Musigny, le
CtQS:Yougeot, et le Champagne rouge.
Les plus grandes années du siècle.

Gorgeansac demeura interdit.
Au Champagne, il porta le verre à

ses lèvres, d'une main que la jalousie
et la curiosité faisaient trembler. Il
avait l'ombrageuse vanité du caveau.

. Mais, à la lin, les sensations physi-
ques prirent le dessus. Toute la face
du liquo tiste s'illumina d'un beau
rayonnement d'animalité satisfaite. Il

fut plein d'attentions pour la tante de
Jean Flahor, il donna la réplique au
vicomte et trouva des épithètes ima-
gées.

— D'où tenez-vous ce café, dont l'a-
rome est inimaginable?

— D'un ami, planteur à la Guade-
loupe.

— Et ce Calvados, d'une note si
franche ?

— Du baron Panthou.
— Et ces havanes bruns ?

— Un cadeau de maître Alzamora,
l'avocat péruvien.

Le curé essaya de donner un petit
tour géographico-religieux à la conver-
sation : le Pérou, la Turquie, le mas-
sacre des Arméniens. Ces choses n'in-
téressaient pas le distillateur, qu'une
très vieille eau-de-vie absorbait main-
tenant. Il pensait :

« Celte grande Champagne Heure la
noisette, elle est aussi bonne que la
mienne même couleur, môme
finesse, un velours sur le palais. Et ces
larmes grasses qui glissent aux parois
intérieures du verre à moitié vide,
quelle garantie de vieillesse et d'au-
thenticité !. . . Ce gredin de Fiahor 1 »

Alors, tout haut, paternellement :
— Jean, votre cognac est divin,

remplissez mon verre.
Jean hasarda :
— Je crois qu'un peu de musique

maintenant...
— Musique ! Je vois : vous désirez

que Marie chante. Allez au piano, mes
enfants, je vous écouterai d'ici, nous
fumerons des havanes, n'est-ce pas,
monsieur le Curé ?

Le bon curé s'excusa quant aux ci-
gares, mais il tint compagnie au châte-
lain.

Jean, que sa tante, le vicomte et
Marie avaient suivi, commença par

une valse .d'Alexandre de Bertha, un
morceau mélancolique, d'un rythme
déconcertant. Le poète aimait cette
musique, il en goûtait la maîtrise ar-
dente. Une âme subtile, ailée et tour-
billonnante y disait son tourment.

— Vous allez entendre Marie, mon :

sieur le Curé. Après quatre mois de
leçons, personne n'a chanté comme
elle.

— Je sais qu'elle est artiste.
— Jusqu'au bout des ongles.,. Ecou-

tez. Les adieux de l'hôtes<e arabe do
Bizet. Vous connaissez ? Ecoutez-
moi ça.-

Avant la fin du morceau, Gorgean-
sac cria :

— Bravo ! Tu es en voix ! DÔ l'Offen-
bach, maintenant.

La jeune fille choisit du Schumann.
—- Bon, la voilà lancée. Nous allons

avaler du Schumann, du Schubert, du
Beethoven. Que le diable les emporte,
tous ces Allemands 1 La voilà lancée,
Flahor en est cause, il lui perd le
goût.

Puis, tout bas, à l'oreille du curé :
— Vous savez, Montormel me l'a

demandée.
— Qui ?
— Ma nièce.
Le caré eut un soubresaut.
— Chut ! Marie ne sait rien encore.

Le curé joignit les mains.
— Oui, je sais, reprit Gorgeansac, du

môme ton confidentiel, le comte se dé-
bat sous les hypothèques, mais la terre
de Montormel vaut un million, on peut
la sauver.

Puis, avec une flamme d'énergie
orgueilleuse et imbécile dans le re-
gard :

— Comtesse, monsieur le Curé, hein ?
Comtesse !

V

Un vent pluvieux soufflait aux fenê-
tres du salon où Gorgeansac, molle-
ment assis près du feu, lisait à sa nièce
le compte-rendu d'un grand mariage
parisien.

Le colonel, marquis des Grumes, ve-
nait d'épouser Mlle Gouleau, fille du
richissime raflineur et petite fille du
célèbre chocolatier. En lisant le défilé
à la sacristie, Gorgeansac croyait avoir
tous les sucres, tous les chocolats et
tout l'armoriai de France dans la bou-
che.

— C'est véritablement splendide.
Marie ne répondit pas, elle continua

de broder.
Ces splendeurs la laissaient froide.
Le châtelain en parut vexé, il lâcha

le journal, suivit un instant le travail
de sa nièce, puis d'un ton sec :

— A propos, tu sais la nouvelle ?
— Quelle nouvelle ?
— Jean Flahor.
— Eh bien, demandât elle en rele-

vant la tête.
-— Il est ruiné.
— Vous dîtes ?
— Je dis : ruiné.
— Comment savez-vous ?. . . Qui

vous a raconté cela ?
— Le curé du Saubillon.
Marie devint très pâle. Gorgeansac

ne s'attendait pas à tant d'émotion ; il
reprit, moins sèchement .

— Qu'est-ce que tu veux, un bon
garçon, Flahor, mais d'intelligence
moyenne, après tout. Loyal, certes ;
désintéressé, je ne dis pas ; mais com-
plètement nul en affaires. Aussi, le
voilà nettoyé.

Puis feignant l'irritation :
— On ne s© laisse pas ruiner ainsi !

On ne commet pas d'imprudences pa-
reilles?

— Qu'est-ce qu'il a fait ? demanda
la jeune fille anxieuse.

— Ce qu'il a fait ?. . . C'est incroya-
ble ! Il a d'abord placé toute sa for-
tune, environ deux cent mille francs,
au taux ridicule de trois et demi pour
cent chez le fameux Du Préau, notaire
à Pommeville. Pourquoi trois et demi
pour cent et pas cinq, et pas dix ? 'J'a-
voue que ça me renverse.

— Mais c'est très honnorable ! s'écria
Marie.

— Comment, toi aussi ? Le curé m'a
donné ce matin l'opinion de Bossuet
là-dessus. C'est impayable 1 L'usure !
Comment l'usure ? J'entre dans une
affaire, je spécule, je prête, je joue,
donc je m'expose. Je gagne ou je perds,
n'est-ce pas? Si je perds, ce n'est pas
Bossuet qui viendra à mon secours,
probablement. Alors si je gagne, lais-
sez moi gagner, voyons ?

— Tout cela ne me dit pas. . .
— Comment Flahor a perdu. Voici :

Du Préau, sous le couvert d'hypothè-
ques fausses et d'emprunts imaginai-
res, spéculait avec l'argent du poète.

— Alors, il l'a indignement trompé.
Gorgeansac, très supérieur, avec une

nuance de pitié :
— On est toujours indignement

trompé, ma pauvre fille.
Il se croisa les bras :
—• Mais oui, trompé, à moins d'être

exceptionnellement malin. Du Préau
l'gtait, malin; seulement, voilà les gros
dividendes vous éblouissent, le jeu
vous attire on risque davantage, . oh
s'expose, la chance tourne, on s'obstine,
on rafle les dernières économies des
gogos et finalement on va s'engloutir
dans une mine quelconque où il n'y a
pas plus d'or, d'argent, de nickel, de

houille ou de charhnn ^^

pouce. C'est l'hS^denu^ 111^
filé maintenant, disuarn PrW
Voilà, tu es renseignée

 U> enSiouti
Il se leva :

— Vois-tu, ma fille, l'art Pct ^ •
vie est sérieuse, comme a dit te et k
Et Bismarck, en son temps f„t marck.
pin. Les hommes d'ima^inàt^ Un k-
Des hommes pleins de trous *Peuh !

Qu'est-ce qu'il va devenir- ce rim
avec sa tante et une vieil I«H„ lnaeur
sur les bras ? Le curé prttefe^
cepterait la plus obscure dS h£U u ^-
Laquelle ? Marchand de Bn,>.
S'il ne lui fallait qu'une n^aux ?
garde...

 4 une
 P^e de

Un éclair de révolte cassa ,,.
yeux de la jeune fille.

 P a daDs les
gorgeansac sentit qull „^ ^

— Je ne dis pas cela nrmr ,,„ .
Flahor, mais il faut manger^»'
amie. Le curé m'a parlé dW«S
sentation de vins. C'est une ML £'?*
poète vend du vin, je lui en achAt. 6
Une ou deux commissions It^ 1
D'ailleurs,, il a son caveau. DOUZAL3?'
bouteilles à six francs font sont m?,,
deux. Une jolie poignée d'argent > 
chargé le curé d'une proposition

— Déjà ?
— Comment, déjà ?
-Vous n'allez pas lui acheter.»

maison, au pauvre poète ? sa

— Si, mais nous avons le temp«
— Vous ne craignez pas iesTanisteurs ? Wd"
— Mon Dieu...
— Vous offriez jadis vingt mille franr,

du morceau de lande. •
— Oui, mais comme il ne rapnort«

que cent écus par an, merci.

(A Suivre),
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